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Les Hbéraux remportent une 
éclatante victoire en Saskatchewan 


t 


EDMONTON, JEUDI, 18 JUILLET 1912. 


Le Gouvernement Scoit est maintenu au pouvoir avec une majorité 


e. 


LES FERMIERS DE L'OUEST AF-] 
FIRMENT LEUR ATTACHE- 
MENT INEBRANLABLE AU 
PRINCIPE DE LA RECIPRO- 
GITE. 


Régina, Sask., 143—Le Gouver- 


Pipestone—R. J. Phint. 

Quill Plains—W,. H. Paulson. 
Redberry—Geo. Langley. 
Régina, ville—J. T, Bale. - 
Rosthern—Merhard Ens. 
Salteoats—Hon. J. À. Calder. 
Saskatoon, ville—Hon. MacNab. 


nement Seotta remporté une vic- |. Saskatoon,distriet—Hon. CG. Su- 
toire retentissante en Saskatcheë® | therland. , 
Souris—R. F, Forsythe. | 
Swift Current—Hon. W. Soolt. 
Thunder Creek-—Alex, Boudreau 
Touchwood——G. M. Atkinson. 
Trgmping Lake—Jas. Scott. 


an. Malgré la lutte acharnée et 
souvent déloyale que lui ont faite 
les conservateurs, ii a été mainte- 
nu au pouvoir par une majorité 
plus forte qu'avant les élections. 

Les résultats définitifs donnent 
Les chiffres suivants: 

Libéraux ! ... . . . « « . 46 

Conservaiours . . . 4°. : 6 

Voici quel était la position des 
gartis à la Chambre précédente: 

Libéraux . . . . . 

Conservateurs . . . . . . 12 

(De 41 qu'ils étaient à la cham. 
bre précédente, le nombre des dé- 
putés a été porté cette année à 52 
par ia création de nouveaux cCOmM- 
tés).. 

Régina, 15 — On éonnaît dès à 
présent les résultats de taus les 
comtés où ont eu lieu des élec- 
tions le 11 juillet. Ces résultats 
confirment entièrement les chif- 
fres de 46 députés libéraux et de 
G conservateurs donnés dans les 
dépêches précédentes. 

Voici quelle est la liste des dé- 
putés élus: | 

. Libéraux élus 

Arm River-—G. À. Scott. 

Battleford—<$. $. Simpson. _. : 

North Battleford—D. M. Fin- 
Jayson. - 

Biggar—C. H. Cawthorpe. 

GCannington—J. D. Stewart. 

Canora—J. D. Robertson. 

Eagle Croek—Geo. Harris. 

Estevan-—(tco. Bell. 

Francis—W: G. Robinson. 

Guil Lake—Dr Lôchead. 

Haniey—Dr MacNeil.. . 

Humboli—-Hon. À. Furgeon. 

Kerrobert—Geo. Watson. 

Kindersley—Hon. W. R. Mo- 
therwell. . 

Kinistino-—E. H. Devlin. 

Last Mountain—s$,. J. Latta. 

Melfort—G. B. Johnston. 

Milestone-—B. Larsen. 

Moose Jow District]. À. Shep_ 
pard. 

Moose Mountain—-R"A. MeGee. 

Moosemin—-A. $. Smith. 

Morse-—Rov, Leach. 

Pelly—J. K. Johnston. 

Pheasan Hills——A, B. Cunning- 
ham. 


4 + + à 


Hon. W. Scott 
premier-ministre de Saskatchewan 


Vonda—A. F. Totske, 
Wadena—H. À. Pierce, 
Weyburn—Dr Mitchell. 
Vorkton—-T. M. Garry. 
Willow Bunch—$, C. Wright. 
Rosetown—C. B. Mark. 
Lloydminster—J, P. Lyall. 
Sonservateurs 
Lumsden-—E, C. Tate. 
Moose Jaw-—W. B. Willoughby. 
Prince Albert—-3. E. Bradshaw. 
North Qu'Appelle—J. A. Mac- 
Donald. 
Maple Creek—D. J. Wylie. 
; South Qu'Appelle—}#, W. Haul- 
ain. 


“plus forte qu'avant les élections 


Onze conservateurs perdent lour 
dépôt 


Régina, 145—Les députés libé- 
raux ont tous été élus avec-de 
fortes majorités, Onze candidats 
conservateurs ont perdu leur dé- 
pôt. Çe sont: 

F. O- Whitlock et J. Gibbon à 
Arm River, qui luttaiont contre A. 
Bcolt, cousin du Premier-Minisire. 

MoGregor et Gabora à Ganora; 
Henry VYardley, à lstevan; À. D. 
Mefnjosh, à Humbold qui faisait 
la lutte contre l'hon. À. Turgeou; 
Petérs, socialiste, à Moose Jaw; d. 
Nixton qui luttait contre l'hon, J. 
À. Calder à Saltcoat:; W. Brice à 
Touchwood: @. À. Lerew ct F. B. 
Wright à Vonda. 


Les félicitations de Sir Wilfrid 
Laurier 


* Régina, 16-—Le premicr-ministre 


a reçu de nombreux tétégrammes 
de félicitations parmi lesquels en 
est un de Sir Wilfrid Laurier. 
La victoire est fêtéo 

Régina, 15 — Les libéraux se 
sont livrés à de grandes manifes- 
tations pour célébrer teur triom- 
phante victoire; plus de 150 au- 
lomobiles, décorées de drancaux, 
ont défilé en un cortège monstre 
à travers les rues de tu ville. 

Le Premier-Ministre Scott a été 
l'objet d'une ovaliou enthousiaste, 


Le ministère Scott 


Le gouvernement Scott est com 
posé des minisires suivanlis: 

L'honorahle Walter Scolt, pré- 
sident du conseil et ministre des 
travaux publics, au pouvoir de- 
puis le 5 septembre 1906; 

L'honorable J. A. Calder, tréso- 
rier provincial, ministre de l'édu- 
cation, des chemins de ferel des 
téléphones ; 

L'honorable W. R. Motherwell, 


.|[ Ministre de l'Agricullure et so- 


crétaire provincial; 

L'honorable Alphonse Turgeon, 
procureur général; | 

L'honorable Arch. P. MeNab, 
ministre des affaires municipales. 

On considère comme probable 
que certains changements se pro- 
duiront dans le ministère durant 
les quelques mois prochains, il 
est absolument erroné cependant 
de prétendre que l'hon. M. Scoll 
se retirera de la lutte. 

On croit que quelques pôrle- 
feuilles nouveaux seront créés 
avant l'ouverture de la session. 
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Les initiatives religieuses en 
France 


UNE CONFERENCE DE M. L'AB- 
BE THELLIER DE PONCHE- 
VILLE. 


… 
Le renouveau catholique en Fran- 
ce. — Les initiatives religieu- 
ses dans le peuple et chez les 
classes dirigeantes. 


Montréal, 11—-M. l'abbé Thel- 
lier de Poncheville, l'un des émi- 
nents invités de France au Con 

rès de Québec, a parlé admira- 
Élement hier soir devant une foule 
nombreuse sur ‘Les initiatives re- 
ligieuses et sociales en Franée." 
Sa conférence éloquente a produit 
une impression profonde sur l’au- 
ditoire qui a été ravi d'apprendre 
d'une source aussi autorisée, 
combien le réveil catholique ac- 
quiert d'importance en France de- 
puis un an. - 

Cette conférence de M. l'abbé de 
Poncheville a montré la France 
sous un jour nouveau et n’a pas 
causé peu de surprise à ceux qui 
lecteurs crédules de journaux, 
genre ‘La Croix” et “Vérité” sont 

rêts à verser des,larmes sur la 
france disparue à jamais dans un 
tourbillon d'anticléricalisme. 

Les paroles de M: l'abbé de Pon- 
cheville ont été pour ces pessi- 
mistes une révélation à laquelle il 
me paraît nécessaire de donner le 
plus de publicité possible. - 

. Voici done un bref compte ren- 
du de cette belle conférence: 

La salle était absolument rem- 
plie, et la foule a fait, au confé- 
rencier une ovation prolongée. 

M. Hénri Bourassa présidait. Il 
a dit en quelques mots le plaisir 
qu'il éprouvait de présenter à l'as 
semblée celui qui a laissé un si 
profond souvenir au Congrès du 
Parler Français. 

M. l'abbé Thellier de Ponche- 
ville, remercie ses auditeurs de la 
sympathie aveé laquelle on l'ac- 
cueille; il remercie tous les Ca- 
nädiens de l'amabilité qu'ils ma- 
nifestent en toute occasion pour 
leurs cousins de France; il com- 
plimente M. Bourassa pour le vo- 
yage d'études qu'il a fait au pay 


“. 
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des ancêtres, Ïl aimerait voir plus 
de Canadiens visiter la France où 
ils entendraient comme au pays 
natal, les cloches sonner le réveil 
de la foi dans notre'mère-patrie: 
Entre la France et le Canada il 
existe aujourd'hui des lions plus 
étroits d'amitié; nos yeux se croi- 
sent avec plus d'affection; nos 


-mains'se téndent plus fraternelle- 


ment. 

Parlant du sentiment des Fran- 
çais, à l'heure actuelle, le confé- 
rencier dit que pas un soul d'entre 
eux, ‘‘quelles que soient les diver- 
gences politiques, ne serait pas 
prêt à faire son devoir jusqu’au 
hout, car, tous nous aimons notre 
pays.” 

“La race Française a de ces 
soubresauts qui déconcertent et 
qui étonnent Ile monde entier, 
parce que j'on ne nous connaît 
pas, mais nous savons toujours 
nous ressaisir au moment voulu.” 

Au sujet de l'oeuvre du clergé, 
M, l'abbé de Poncheville dit que 
l'histoire dira l’infatigable travail, 
le dévouement sans borne du cler- 
gé de France à travers les paroïs_ 
ses. Ce travail vô moins vite qu'au 
Canada où les églises surgissent 
comme par enchantement, mais le 
réveil se fait sûrement pour le 
bien moral et matériel de la pa- 
rie. - 

Le conférencier parle avec une 
éloquence émue des associations 
religieuses diverses qui contri- 
buent au réveil de ja foi. ‘“Mal- 
heureusement, chez nous, dit-il, 
on s'est laissé entraîner trop 
longtemps à faire du catholicis_ 
me personnel, trop familial, négli- 
geänt ainsi de s'intéresser aux 
oeuvres paroissiales."” 

“Or, les coups que nous avons 
reçus, ce sont les épreuves que la 
France éprouve de temps à autre, 
ceux qui font sa force et qui ont 
eu pour conséquences de nous ou- 
vrir les yeux.’ u 

“La loi de séparation, qui a tant 
effrayé certains catholiques, nous 
a forcés à nous rallier, et nos en- 
nemis qui croyalent avoir créé la 
débandade des catholiques se sont 
aperçus qu’au contraire, Îls 
avaient contribué à leur rallie- 
ment.” | 

Parlant des ‘divisions qui exis- 
tent en France, M. l'abbé de Pon- 


cheville dit qu'elles sont plus ap- 
parentes que réelles; “nous vi- 
vons dans un siècle si agité, d'in- 
certitudes si accentuées, qu'il n'y 
a pas lieu de s’étonner qu'il se 
manifeste parfois certaines divi. 
sions, surtout aux heures de for- 
mation politique comme la chose 
se produit en France.” 

L'orateur a eu un très heau 
mouvement quand il a parlé des 
forces morales que la France tient 
en réserve; c'est l'union parfaite 
des sentiments -qui existent entre 
le peuple et son curé, entre le curé 
et son évêque, entre l’évêque et le 
pape, entre le pape et le Christ. 
Cette union forme une chaîne 
dont les mailles sont indissolu- 
bles, | 

Lors du dernier congrès diocé- 
gain de Paris, 80 comités de pa- 
roisse étaient réunis. C'était l'une 
des manifestations du-réveil de la 
foi, de cet esprit d'union qui règne 
aujourd'hui, On comprend que 
dix catholiques réunis valent 
mieux, le mouveinent s'étend dans 
nis. Petit à petit, on se comprend 
mieuv, le mouvement s'étend dans 
les campagnes, c’est la chaîne 
dont les mailles se soudent lente 
ment sous l'action des conféren- 
ciers, prêtres et laïques. ‘Oui, 
s'écrie lo conférencier, soyez cer- 
tain que la France, quoi qu’on 
puisse dire, croit toujours au 
Christ qui aime les Francs. La 
croix qui domine le majestueux 
temple de Montmartre au-dessus 
de Paris, dit au monde que nous 
avons encore la foi.” 

Le conférencier a dit en termes 
émus l'histoire du clergé de Fren- 
ce, .Bu lendemain de sa dispersion. 
Les curés se trouvaient sans le 
sou, tout était perdu fors l'hon- 
neur. Oui, les pr tres étaient sans 
le sou, et tant mieux, car quand 
uv prêtre se trouve aïinsi dépouil- 
l}, il se rapproche plus affectueu- 
sement de Bes puailles, et Dieu jui 
en donne en retour des Conso 
tions in iniment plus précieuses 
que celles qu'il peut trouver dans 
la possession des biens périssa… 
bles de ce monde, 

‘Les associations, en Franoe, 
sont très nombreuse; citons com. 
me exemple les 40,000 cheminots 
— employés de chémin de fer — 


Suite a la page 8 : 
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Les Ordonnances provinciales En garde contre l'anglicisme!| Un bureau canadien-français de colonisation 


d’Alberta 


L'initiative prisé par le gouverne= 
ment de faike traduire ces or“ 
donnances ‘en français doit 
être encouragée. 


La conventioniäes Canadiens de 

langue françaisd d'Alberta, puis 
plus'tard lo Gongrès de la Langue 
française de Québoë” ont fait on- 
tendre les revendications des nô- 
tres d'une manièdro précise el 
énergique. 
, On a réelamé: pour la languo 
française la juste reconnaissance 
de droits séeulaires ol l'on ast en 
droit d'espérer d'excellents résul- 
lats de cette attitude. es récla- 
mations légitimes ne doivent pas 
nous faire perdre de vue copen- 
dant que nos dirigoants ont à di- 
verses reprises donné des garan- 
ties aux Canadions-français qu'ils 
no niaient ns leurs droits. 

Le gouvornement d'Alberia, par 
exemple, s'est empressé d'ordon- 
ner la traduetion et l'impression 
on français des ordonnances pro- 
vinciales lorsque le désir lui en 4 
été manifesté par les nôtres: 

Nous avons le davair d'oncoura- 
ger de telles décisions on mon- 
{rant qu'elles répondent à un”be- 
soin du public de langue française 
de cette province. Nous ns pour- 
rons mieux prouver celte utilité 
d'avoir fait traduire les lois pro- 
vinciales qu'en S'CNPreSBAN do 
demander des exemplaires de ces 
lois aux bureaux du gouverne 
ment à Edmonton, 

En ce faisant on ne contribuera 
pas seulement à oblenir d'autres 
améliorations semblables, mais on 
s'assurera uue connaissance Ap- 
profondie des lois de la provinte 
qui pourront être de la plus gran- 
de utilité er da nombreusos occa- 
sions. 

Donner les .îtres de quelques- 

unes de cos lois c'est démontrer 
combien fl serait ulile que nos 
fermiers on connaissent 16 texte: 
Lois concernant les clôtures, los 
battages, les mauvaises horbes, la 
chasse, les accidents de travail, 
les feux de prairies, les écoles, les 
fromagories el bourreries, les aui- 
maux orrauts, etc. oto. 
, On pout se proburer grotuite- 
#nent des exemylalias en français 
de ces lois en en faisant la de- 
mande au Département do l'Agri- 
cullure à Edmonton. 


— 


Le droit de vote à Edmonton 


Tous les locataires de la viile peu- 
vent prendre part aux éleo- 
tions municipales. 


Plusieurs de nos lecteurs d'Ed- 
monton nous demandent quelles 
sont les conditions à remplir pour 
obtenir le droit de volo sur les 
questions municipales. 


Voici quels sont les termes de la 
charte de Ja ville à ce sujet, 


Dans le cas d'arrétés munici- 
paux-—by-laws—soumis au vote 
publie, tout contribuable payant 
des impôts pour des propriétés 
foncières valant do 8200 à 41,- 
9099.90 a droit à un voto; tout con- 
tribuable payant des impôls pour 
des propriétés foncières d'une va- 
leur totale de 42,000 à $4,999.90 
a droit à deux voles; tout contri- 
buable payant des impôts pour des 
propriétés foncières d'une valeur 
totale de 656,000 à $7,999,00 a 
droit à 3 votes et tout contribua 
ble payant des impôls pour des 
propriélés foncières valant $8,000 
et plus a droit à 4 votes. 

Les banques, compagnies el 
corporations ont droit à un nom- 
bre égal de votes suivant la"valeur 
de leur propriété foncière taxée, 

Dans le cas d'élections munici- 
pales, ont le droit de vote les per- 
sonnes remplissant les conditions 
suivantes: Toute persornine—-sexe 
masculin ou féminin — de l'âge 
de 21 ans révolus, dont le nom est 
porté sur le dernier rôle d'évalua- 
tion; toute personne qui durant 
un mois avant lo 1er jour de juin 
de chaque année aura par ello- 
même ob sa famille, où simpile- 
ment par elle-même, occupé une 
maison ou une partie do maison 
en ville, comme logement habitué] 
pour lequel elle aura payé, ou sera 
astreirite à payer loyer; toute per_ 
sonne qui détiendra une licence 
commerciale pour l'année cou- 
rante ct qui aura payé un droit de 
licence de 85.00 ou plus et qui n’a 
pas autrement le droft de vote, 
Les personnes votant sous }j'an- 
torité de ce pernier paragraphe, 
c'est-à-dire dans le cas d'élec- 
tions municipales doivent être su- 
jets britanniques par ndissance 
ou par naturalisation. 


, 


.fl est encore question de l’hon. 
Ph. Roy. 


Ottawa, 15—Ïl est rumeur ioi, 
dans certains cercles bien {nfor- 
més que M. P. E. LeBlanc, de Qué. 

ce, 8erait prochainement nommé 

ommissaire-Général du ‘Canada 

Par{s, en remplacement de l'hon. 
Ph. Roy. 

On offrirait comme Compensa- 
tion à M, Roy le poste d’Agent 
Commercial Canadien à Paris, 


Lors de la Clanvention provin- 
cialo des Canadiens de langue 
française d'Alberta un voou fut 
émis, tondant à Ja publication par 
les Journaux do l'Ouest de listes 
de termes français offrant une 
traduction oxaste aux anglicismes 
dont est énaillée In langue cou- 
ramiment parlée par certains de 
nos compatriotes un puu négli- 
gants du français. 

Nous no saurions mieux nous 
acquitter de cette tâche, très vo- 
lontiers acceptée, qu'en roprodui- 
sant l'un des plus piquants cha- 
pitres du vaillant potil volume quo 
viont do publier l'abbé Etienno 
Blanchard, sous Jo titre: Jn 
garde! 

: La soène se passe ohcez un ébi- 
cier canndien-frauçguis, 

..Éntrez dans coito épicerie 
dont vous avez vu ln voille, dans 
le journal local, ia barnumesque 
annonce. La elientèle ost oxolu- 
sivemont française et pans un seul 
des clients qui ne campranne Île 
français. Pourquoi donc grinco 
au-dessus do la porte, on lettres 
biznrros,poihtos d'un jaune crinrd, 
celte étrange enseigne: "J. Gros- 
jean, Gracer"? Sur les en-têtes 
de letiros ot de fnelures, sur Île 
coin des oenvelonpes, Loujonrs Île 
même nom qui tire l'oeil et fait 
frémir la ohair comme le grince- 
ment d'une time sur une mauvaise 
scie, Hcoutos-le vous offrir sa 
marchandise: “I a du bon “can- 
nage” à vous vendre, du lard 
“oayné”, du hoout ‘“oaund', du 
“chickon oannd’”, des “bouns cun- 
nées", dos “tomaives an can, du 
“teorued boof en cau'"; puisque 
toutes ces marchandises sont boi- 
louge et ont besoin de cannes, 
pourquoi na pas dire nussi: du 
pore frais on béquillos. Lout cola 
vous uost offert “ohonp pour du 
“oash”’ ot M. le Grossior — par- 
don, lo Grocer — s'engage à vous 
fairu “délivrer” celu À domicile à 
toute houre. 

Qu'aimez-vous:en fail de ‘che 
so" Il a un bon ‘stock do “ture 
koys'" d'arrivé pour la “Christ 
mas"; tous sont bien ‘“fleshy”, 
Failes. vos ‘“shoppings" au plus 
tot, car son “boy” va g'absontor 
bientôt pour prendre ses “holi- 
duys” du ‘New Your”. Elu qussi 
du bon “ealsup” des “pickies”, 
des “cabbages", dos “turnips”, de 
la ‘“hallo-au-nez'", — Bologna, 
sauciase de Bologne où mortadelle 
— qu “ham', ele; achetez, ache. 
tez, bou marché, “cheap, ne vous 
gênez pas;-pas besoin d'autre 
chose? Here is tho ‘hill, ‘'Avez- 
vous besoin" — do you want — do 
“ereum-puff", de ‘‘'popped eorn”, 
de ‘“‘ice-cream”? C'est le Lérans. 

Le Parisien qui entendrenit un 
tel langawo 5e demanderalt avoc 
raison s'il a affaire à un Palagon 
ou à un Sioux, ot so rappellerait 
forcément la Tour de, Babel où 
confusion des langues. 

H One vous laissern pas parlir 
sans voug inviter à lui “payer” 
une visite, Si vous no pouvez pas 
venir, il pourra. “caller” chez 
vous. 

“Any how’, vous pouvez Lou- 
jours l'appeler par le “phône". 
Son “number” lui, c'est “seven 
two’. ‘Good hycl 

hésistez à la tentation qui vous 
torture de répondre: “Go to... 
avec ton langage de Papou”! et 
passez chez 5on voisin, le inar- 
chand de nouveautés. 

N'allez pas l'appeler un mar- 
chand de nouveautés, celui-là, our 
il n'y comprendra rien, Voyez 8on 
annonce: Marchandises sèches — 
dry goods — comme si colles de 
son voisin étaient humides ou 
mouillées. Que désirez-vous? Un 
“auit”, En voici un “fine”, Le 
‘“eoal” est de première qualité 
mais un peu ‘Light, En voici un 
plus “loose”... “Very well," il 
montre — shows — bien. Pour 
un ‘‘ten’”, apportez-le. 

Désirez-vous des ‘‘shoes” avec 
de ‘‘rubber-heels”? Œn voici de 
belles eu euir ‘“patente"”, toujours 
claires, pas besoin de les ‘‘shiner,” 
Désirez-vous un ‘‘sult-case' ou un 
“satchel"? en voici un beau “en 
alligator'”, ‘ 

Pas besoin d'un capot de “ra 
coon”, bon “stuff”? C'esl une 
“clairance”. Profilez-en pour fai. 
re de bons “hargains', Aussi, des 
“eugs” de première classe à ven- 
dre, gros ‘'stock", des capols de 
‘“rubber’', etc. 

Le voisin, c'est un agent d'im- 
meubles. Il ne connaît pas le mot, 
mais {l fait parfaitement Ja chose. 
Pour lui, c'est un “Real-Bstate 
agent’, Vous êtes pauvre comme 
Job, vous n'avez pas d'argent à 


“investir to invest. Passez 
tout droit: ‘Next door”. 
C'est un quincaillier : ‘‘hard- 


ware’”, pour ‘le propriétaire.” Si 
vous désirez un ‘“wrench”, — clef 
anglaise, — des “hbollg", —— hou- 
lons, — des “screws”, un ‘“pen- 
knife”, des “pipes”, — tuyaux. 
Profitez-en. 

Des ‘‘stores'”, toujours des “sto- 
res”, puis une “barber-shop'', Ar. 
rêtez vous faire ‘'shaver”, à cette 
‘‘échoppe de parpares” | Fnten- 
dez-vous le clic-olie du ‘“clipper" 
—tondeuse? Que désirez-vous? un 
““hair-cut” — coupe de-cheveux? 

— ya “have”, un ‘‘shampoo”? 
11 suffira peut-être de vous “tri. 
mer”, rafraîchir — la chevelu- 


solution rocommandant l'étnblis- 


pour l'Alberta 


L'ASSOCIATION DU PARLER FRANÇAIS D'ALBERTA DECIDE LA 


Hu 


FONDATION D'UN BUREAU DE COLONISATION PROVIN- | 


CIAL. : 


manne À © 


Nous sommes houreux d'annon- | eolonisation aura un, GOTrCSNON«., 


cor à tous coux qui s'intérossent|dant qui fera parvonir à Hünon- 
À la cuuso passionnäute do In cnlo- {tan une liste des ‘homestouds vua- 
nisation oanadioñne-françniso dofeanta et des terres À vendre, Los 
l'Albdrin que notre Assouintion|nonverux vents pourront consul. 
provinciale du Purlor £rançais!tor coa listes à loisir ot d'amplos 
vient de déoider la fondation im-ldétails leur seront fournis sur 
médiato à Edmonton d'un Buronu/ehaque centre, sur In nature du 
de Golonisalion, Ê 
‘ On se souvient que lors de Inl34 la nationalité dos colons, ot0. 
Convention des Canadiens de Inns[0te. On tiendra égaloment aux bu- 


gue française, tenue À Edmonton, |'eaux Une lislo de lous los cm- 


les 22 ot 28 mai devuier, uno ré. | À | ! 
de languo française, soil on villo, 


soit à la campagne, Lorsque len 
colons partiront pour l'un des 
centres français, ils racavront una 


sement d'uu burouu de ce genro 
avait dié présentée pur lo Comité 
de Colonisation at adoptée À l'u- 
nanimité par los oongrensiston, 
Depuis lors le comité exécutif des correapondants du hurenu, Jls 


a étudié l'organisntion st lo fone. [9e rendront ainsi à oonp sûr à 
tionnement do ce bureau: In se destination at loules les difficul- 
maine dernière, à une réunion des 
directeurs de l'Association du 
Parier Fransais on décidait de ne 
pas on différer plus longlemps 
l'ingtallation, afin d'être on me- 
sure de commencer los travaux 
dès cet été, N 


dans la mosure du possible, 

Le bureau de colonisation d'Al. 
borta aura dænloment das oorros- 
poudants en provinée de Quéhbco 
ol dans les Etats-Unis de l'Iîsh 
d'où nous axrive une immigration 
k , 4 us 6 8 } *uU40. LE 

Le Comité s'agsura fmmédinte- qua des. Ang Monecttte du one 
mont do vastes bureaux on pjoin|) out livu à destinnli 
centre des affaires, avontno dns ques CHIORE  C E mio 
k ana (a Da 1 dvi -d'Edmonton les nouveaux vonus 
per, NET a Hanquo Emperle- rouvoront un délégué du bureun 
lo; ces Müronux seront complèle- | {4 colonisation au débareadère du 
ment installés dans quelques! {rnin, 
À D y EU PIE au 
litre quoloonque à lu colonisntion vis nvoc dous Les burautx « ini 
ennndienno Fan aise d'Alberla gralion et de rapatriement de l'Ist 
Yondront Ohlonts las rausni ne américain at cunudion, qu'il four. 
ments sur les contros d # ë _ nien de publications, de carlos at 

ünts BQr J6s Contres Gb CUIUNI-!%e rensoignomonts détaillés sur 
sation actuellement ouvoris aux{j'AJborta. ° 
nôtres. Le Bureau do Cnloutsalinn on. 

T'intention des mombres du 60-|nadionno-franvuiss d'Alberta sora 
mité cxdeuin est do fuire de ca hu! prât & fonctionnor dans quelques 
reau los «4 rieur généraux do lu jours: nous aurons prochaine 
colonisation françnise de toute la linont Poocasiou de reparler de la 
province, On y accueillera cordine |{Aoho fmmense qu'il 80 prombé 
lemont tous leg nouveaux venus, !d'aocompiii pour lo bien de la co 
parlaul le franents, qui désirerout{lonisntion par les nôlbres do ta 
des rensolgnements quels qu'ils |provinoo d'Alberla, Us buranu cal 
soieul sur la provinco d'Alberta.|placé sous In direction do M. l'ab- 
On répondra par In posto à tous |bé Ouelletlo, Ancien missinnnniro 
ceux qui tie pouvant 80 présontor|colonisalour, c'est dire que s08 dé 
aux bureaux 8'y,udrosseront par !buts sont confiés à des hiains 6X- 
letlre. ‘ périmentées, AL R A, Hilais nur 

Dans le moindre centre fran-/charge permanente du Lruvail du 
çais do la provinces Îo burenu dofBurenu, 


ee me era 


re. Enteucdez ehantor Je rasoir sur che de commerce, ol non pas “li 
Ja “atrap”; prenez garde, Î va être |gne" de commeree est la nouveau 
t4 LE] 
sharp’, té, 
Mudamo veut nrrêler chez In N'estcil pas absurde de diro 
ol , AE + mn Je » n n à 2 ! 
molistes cest jel. MH Mie qu'une manufaeLure, uno mine, 
és : M em WIdOW". Ces sont ‘en opération" — in opern- 
désire un BETY- aw',. G'eslli;i iv ? ,, ‘6 0 . 
: k ñ M il N tion. Hi vous voulez être compris 
un peu démodél Gomme y &|d'un Français, diles en fonc 
parfois à la maison guerre OTfen- {ionnement”, , Ft - 
Î ifensive, elle gcrn poule Ft; _. 
sive Cl aéré PAIE elle RENE Un financier n° “‘nnticipe"—an- 
bre mieux de s'achelor un "“drend. Lici } 
, k _ jcipate -— pas de bonnes afPai. 
nought”} Quant au volume et nul, aïe il le eure, lé : 
prix, il n'y à presque pus de diffé- res, Mais il les augure, 168 pre. 
rence. Encore des inmols anglais: 
“hat”, ‘'sash!, “stocking", ‘“rib- 
bon", “braid”, “coat”, “nco”, ele. 
La mode est pourtant parisien. 
ne, Voyez des revues du modo un nnauionesr Milan Hfilaptt 
glaises où uméricaines: Îcs mots Les vu pile Te 
français y faisonnent. La modis- des obtres doivent, A ere 
| ë ‘ re Er CDS ‘, ÿ SS6 ‘ ASE ù 
le, mais elle sorail maliule si, lt or ee clusseur, Cianser qus 
È ai é nol e . 
où les Anglais ont adopté 16 1 Bncore d'autres! ‘“conbracltceur” 


On ne dit pas qu'un homme est 
“qualifié” — qualifiod — pour 
faire une chose, nianis ‘“ecompé- 
bent” à faire cette chose, 


français, elle ne leur dtnait 10 e œil 0 cu 
pion en inventant des mots que les contructor, — pouls entrepre 
Anglais eux-mêmes ont pu)Nen; laissor” — leve, — pour 
rot " ” quiller los affaires; “lypewrilor", 
rover pour olavigrapho; ‘“‘nrémisses", — 


Voulez-vous d'autres anglicis- 
mes des plus carubinés que Île 
commerce est coupable d'avoir 
inoculiés à notre langue? 

Un magasin à “département” 

pour ‘magasin à rayons”, Dépar- 
tement, en françuis ot un terine 
géographique. . 
M Cle Crbrne “goûte” — tastos 
_— bon, pour ‘‘a bon goût”. Une 
personne peut goûler, inais non 
une Chose, 

Cela ‘inontre” bien — 8hows 
well — pour “parait bien”, 

La “balance” d'une 80rñme pour 
“ifférence,” Balance, en fran- 
ais, est un instrument à peser. 

Avez-vous du “change”? En- ) 
core un anglicisme. 11 faut dire de]! 
la ‘monnaie. 

“entrer dans es livres” — en- 

D s me ! LU sg va + 
ter in the nooke, pour “inscrire auivoquel R | … 

“place de manufacture”, pour approbution.—on Dion 
“ile propice à une manufacture”, mais “à condition”, RU Dhoies 


premisps, -— co qui on françals gi 
gnifie 16y doux promières pr'oposi- 
tions d'un syllogigme, pour! imai- 
son, dépendunces; lottre ‘enregis- 
tréo" — reglsterod, — pour “re- 
commandée”; prendre un ‘“ordro” 
— order, — pour une commande; 
“order”, pour commander de la 
marchandise: du ‘“candy', pour 
des bonbons, - 

Un bon ‘“barguinu’” est un bon 
“inasché", 

Ficur -— flour, — 8e confond à 
tort avec furine. 

Vous savez sans doule que des 
“sfmpies” el des échantillons sont 
la même chose. Vous seriez ‘sine 
les” de ne pas le croire. 

Des malins traduisent: ‘House 
for sale” yar “Maison fort sale”, 
au liou de “à veudre”, Voyez lé. 


Ce qu'on appelle “tapisserie”, — ele 
tr ns. Î YA £ je , 2 
Lapesttg, doit se dire ‘papier! 6h ne “souvo” pas de l'argent 
L . __ un où A VA 
à ditne_ ut, . ; Lo save, mais on épargné, 
Pourquoi dites-vous “des A1) énuge de l'argent, du‘tomps, ele. 


gents” — moneys, — pour dos 
somInes quelconques? Pour être 
logique, vous devriez dire: des ors, 


“Auditer” — audit — des comp- 
tes, “auditeur” — auditor, — c'est 
de l'anglais tout pur. !l faut direi 


A nickels, des cuivres, des Pa-l Vérifier des complices, expert 
picrei . complabl e 
Bétivreu”, pour vlivrerr de 1e |ÉgmpiaMe 1 on eël de mon do 
marchandise à dornicile, ne vaut|}} }narchand: “bill nl facture 
AT 16 3 3, TT 4 
guère mieux. compte, noto, mémoire, — “can 


On dit: ‘faire une dernande’ cl 
non “une applicalion”. On i 
une application de îfer rouge, 
d'empläire, de sangsues, muis n0n 
d'emploi, Ù 

“Clairer son stock", pour so dé- 
barrasser de 8es marchandises. 

“Un stock d’indienne”; ‘Un ag-f 
sortiment, ele," 

Combien “‘chargez-vous"? — to 
charge, — ot affreux, Dites! Quel 
est le prix, etc. , 

Un voyageur de commerce a 
tort de dire qu'il ‘marche dans log 
‘marchandises sèches”, 6a bran. 


celler” — cantell, — conireman. 
‘der, radior; “charbon mou”—-s0ft 
côal, — houille grasse( ‘‘charbon 
dur‘ — hard coa!l, — houille mali- 
gre; ‘‘chocker” —- check, — véris 
fier un compte:payer par ‘‘check,” 


congédier un commis; ‘“clai. 
rer‘ pour faire un profit de dix 


classe — first class —;: drap de 
collect,—recouvrer; ‘collecteur, 
Suite a Îa page 8 


x 


door ane marre acte mt manne mn 


7 RONDE EN 1905, 


sat, la ailualion sgcolairo, roligiou_" 


plois vacants chez des Dersonnos: 


lottro qui les accréditera duprès. 


tés du début leur saront épargnéos - 


— chèque —; “clairer" — clear, 


pour cent; ‘‘stuff de premibre - 


première qualité; “collector” — 


x 


Le Courrier ;de l'Ouest 


49 Avence Howard. Tel. 1675 
. EDMONTON ALTA. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE 


Taux pour le Commerce 


“. Nous enverrons une carte 
de nos,taux pour les annonces 
Commerciales a ceux -Qui en 


feront la demande. 


DS « : 4 , “. 


: CARTES D'AFFAIRES 


+ 


. Company. 
.5B Jasper Ouest, 


MAGASINS 


- ! , ‘ 


MASON & RISCH PIANO | 


Tel. 2438, 
EDMONTON. 


- Nous ‘avons loujours on inagnsin les 


mellleurs planos. 
Gramophonos Victor, 


Venez voir noire assorlimgnt de choix. 


semer erenette 


. 


The National Cash Register C2 


_Ww. Qartepy, 


- Caisses Enregistreuses 
Pelephone 1750 , 712 Premiers ru6 
;  . EDMONTON, AMTA. 


WILSON LIMITED 


Vins et Spiritueux. 
relrphonue 1416 256 Jasper O0. 
EDMONTON, ALTA. 


VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


VEGREVILLE. 

Run PAINCIPALE SUD. 
Vins, liqueures, olgares, biere et 
“porter”. 

“iGass's Ale" et “Guiness's Sloul”. 
Bière ‘“‘Lager'' en petits et grands Da- 
rils, 

Liqueurg douces de toutes sortes a bas 

prix, 
Liveaison des marchandises dans tou- 
les les parties du la ville. 


T. H. CHARLEBOIS. 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 


gimpson & flunter. 
Armes, munitions ot arlioles de sport, 
Fusils reparcs. Los commandes vonant 
de la camnagns recoivent une attention 
speciale, 
23 Ave. Jasper E, Edmonton. 
mm 


Compagnie de Messageries 
où on 


City Messenger & Express Co. 
558 Douxiamo vue, Edmonton, AIta, 
Tolephono do Jour ...seeus.es 2544 
Tolophons de nult ... 2022 
D. V, Farnoy, Prop. 
Massagers, livraison de toute sorte, 
affiches et clroulaires. Si notre servioa 
est satisfalsunt, dites lo à vas amisi si 
non, des nous lo. ° 


DR 


vs 


Adams Express & Cartage Co. 


Sucoasseur de la Gie 
Wiemer Expross & Transfer, 
Ordres promplement exeoutés. 
Specialite: Transport de planos, 
Tel. 19348 852 îore rue. 
. EDMONTON. 


oo ne RE 
THE BRONX OFFICE. 
Nous ue nous occupons quo dos 
transactions concernant la suh- 
division Bronx et nous sommes en 
mesute do vous assuror de gros 
profits sur ces luts. 

Achotez aux prix actuels, 
Nus listes sont complètes. 
Vonez ou téléphonez 

305 Edfico Mosar-Fyder, 
Télsphono 5842. 
Edmonton, Aita. 
mm 


DORIS ET LAPLANTE. 
Entreproneurs-Gonstructeurs, 
Dovis ot plans fournis sur du- 

“mantde. 
S'adressor à— 
L'HOTETS UGHELIRU, 


‘ IMMEUBLES 
AGENCES IMPERIALES. 


Hon, P. Ed, Lessard, Loo Savard, 
A, Boileau, 
Edifice de la Banque fmmpertale. 
Tel, 4822 Prets d'argent. 
Assurances Immoublos. 


H. MILTON MARTIN, 


COURTIER D'IMMEUBLES ET 
‘ D'ASSURANCES. 
AGENT FINANOIER. 
1448 RUE RICE. 7 
Edmonton, Alte, Can. 
Tolephono 4884 Bolto P. 998, 


me nr mn 


LARUE & PICARD 
Ont maintenant leur buroau au 
CHAMBRE No à. 

NO. #48 Avenue Jagpor. 


TÉLEPHONYS : 
Ofice, + = — - 1816 
Residence, ee > es 1798 
ee 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L. À. Giroux. 


_. GARIEPY & GIROUX. 


LEE 


- . :Boite Postale 89.. 
". à À Grayal” 


.". Avocats et Notaires. 
-‘Buroaux: Edifico Garlepy. 

Edmonton, Alta. 

BA.LL.B. E. Gravel,B.S.E.B, 


Examens do la vuo pour ohoix do Îu- 


L, Cole, D.L.S,CE 
F. B. Smith, B, $c., C. & M. E. 


COTE & SMITH. 


Arpenteurs de terrains, emplacements 
Je villes, limites .e bols et mines, Esti- 
nations fournies sur le rendement et 
la qualite du charbon, . | 

Tirelr 1907 Office: Cristal BIx. 
Phones 1560 & 1279 Edmonton. 


GRAVEL & GRAVEL, 


Avooats et Notalras. 
Moose Jaw, Bask, Gravelbourg, Sask. 


EUBUC & MADORE. 
AVOCATS ET NOTAIRES, 
Avocats do la Banquo d'Hochelaga. 

Prots d'argent. . : 

.ué6ien Dubuo Louis Madora 

Bureaux .. .., ,., .. Norwood Blk. 
‘ eMONTON, ALTA 


J. H. SMITH 
Arpentour des terres d'Alberta et 
du Dominion. 


: CORMACK ET MACKIE. 
ro, Avooats ot Notaires 
‘ ‘ARGENT À PRÊTER. . 

On parle le francais, 
MacDougall Court. : Boite P. 1828. 
EDMONTON, ALTA, 

.B. Woods, K. G.:,0. W. Biggar 
EEE een RE 


 EDWARD BRICE : 
Avocat et Notaire. 
Argent à préler. * 


Bâtisse Laruo et Picard. 
248 avo. Jasper, ‘ Edmonton. 


H,L. Lrdry 3. G. Landry 
LANDRY & LANDRY 


- Avooats et Notalros. 
Avocats, Avou6s, Notaires 
. Prôts d'Argent. 
Édifice Sugarman, Edmonton. 
mm PR 


Short, Wood, Biggar & 
Collisson. 


Avocats, Avoués, Notalren. , 
Short, -K.C., G, W. Cross, 


William ‘Arpentage de subdivisions de viile 
$. B. Woods, KC., O. W. Bureuux: 140 Ave. Jaspor O. : 
Bigéar and J.'T.J. Yéléphone 1654. 
Collisson. 


Haggerty & Hall Co., Ltd. 


Propriété fonolère, Prêts, Aosu- 
ranoes, Subdivisions. 


‘: }! prôts d'argent. 
fdifice de la Banque des Mar- 
chands, ,., fdmonton, 


Satisfaction garantie, références | sieur el une dame chantèrent au | fon parée peut-être, .étalant | vent 

, piano un duo... si.faux, que|Pe p parce, p d vent, . es, j ; 
E. B. COGSWELL ne panque (ioorgés et mademoiselle Dumos- | trop de joyaux sur sa plantureuse J'en connais, pourtant, qui, à des Orfraies, je ne supporte quon 
Avocat-Avoue-Notaire I8per 0e nillet se regardant par hasard, ne) Personne, Mme Dumesnillet, Qui] juarante .ans, ont déjà une nom- |" apache"? c'est encore un mot 


Tél. 5257. Edmonton. 


Celephone b003 885 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA. mn MAURICE RIRE. 
TT _. penteur des terres du Dominion 
TAILLEUR et ingénieur civil, ‘ 
er | INGES CONSUL, DE BELGIQUE. 
LAFLECHE & FRERES. 248 Jasper E. Phone 2638. 


Marchand Talllour, _ TT - 
118 ave. Jasper, Lot, ; DIVERS 


Edmonton, Alta. 


2426 


ANDREW H. ALLAN, 


Auditour, Comptable, Elquidateur. 
Auditions de !livros, mensuolles et heb- 
* domadaires. 

Chambre 83,  - Edifice Garlepy. 
Telephone 4432. EDMONTON. 
AS 


H. A. CLEGS, 
ENCADREUR ET BOURREUR. 
617 Douxiemce rue Voisin du patinoir 

ÉDMONTON. . 


PHARMACIE 


Pharmacie Croix Rouge. 
Vogreville, Alta, 
f'oujours eh main un assortiment 
complet de’ medevines patanices, dro- 
guos do toutes sortes, articles de toi 
lotie, cartes poslales, kodal, gram-9- 
phones, papelerie de Lout genre, 
Satisfaction garantie. 
Prix does plus bas. 
La geule pharimaolo francaise & Vegre- 
. ville, 
Dr. A, Couillard, prop. 
En face do l'hotai Queen.” 


MEDECINS-CHIRURGIENS 


we 


W. J. WRIGHT, 
antlrlen. 
réparations de toutes sortos faltaes 
à notre magasin sur brof avis. 
Téléphone 4788. 822 1ère rue 
EDMONTON 
(autrefois de la maison R.N. Tay- 
lor & Co., de Montréal.) 
centre en apé net PER Pam ERP nn te 
THE 


CONNELLY-McKINLEY 
COMPANY, LIMITED. 
Embaumeurs ot Entrepreneurs de pom« 
pes Funebres, 

Chapolte privee et ambulanos, 

186 rue Rico. Tel, 1625 


Re re 
Capital Wine & Spirit Co. 


Vins et Spiritueux. 
Telephono 1250 427 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA. 


ee mn tn 


HOTELS 
RICHELIEU HOTEL 


J. N. Pomerlsau, prop; 
Ponsion: #1.00 et 42.00 par jour.— 
Pension à la semaino: 87.00. 
PRIX MOGESRES. 


HOTEL NORTHERN. 


Plan Europoen. 


Avo. Namayo ot Ruo Rice. 
R. R. Kicin, Manuger. EDMONTON. 


Dr W. Harold Brown. 


Speclalisto pour les yeux, 188 orellles, 
le nez et la gorge. 
Buroaux: Ædifloo du Oredit Fonoler, 
leures de Gonguitation: 

9 houres a.m, a 12,80 heures p.m. 
4,50 heures p.m. à 6 heuras p.m, 


nottos. ' 


Dr. S. SABOURIN. 
Modoôin-Ghirurgien, 
réléphons 5731, ER Jasper ©. 
lnures de Consultation: 

8 heuros à 10 heures du matin; 
 houreg a 5 heures, et 
7 heures a 9 houros du soir. 


FRED. L. BUGGINS 


Chirurgion-dontiste. 
248 Avo Jasper E. Edmonton, Alta 
Bureaux ouverts lo soir, 


Dr. À. €. Robertson. 

: Modcoin-Chirurgien, 
Dureaux: Hdifise l'ogler, (suite 308.) 
Promioroe ruo, Edmonton, 

‘ HEURES DE CONSULTATIONS: 
Ta 9 h am.—2a 4 h, pm. 
Ta 9h. pm. 
Telephona: Buroaux 1886. 
Pelcphonc: Residence B741. 


MADAME MEADOWS 


Bpeolaliste pour là vuo, 
494 Avenue Jasper O0. 
Chambro 4, 2e otage. 
PHONE 5687 EDMONTON. 
Houres d'office: 9 heuras à à heures, 
Samedi sotr da T à 9 haures, 


THE YALE HOTEL. 
EDMONTON. 
Rob. MoDonald, prop, 

Taux: $2.00 par jour, Chambre avec 
bain, 82.60. Carto de Repas, 88.00. 
Pongion Monsuells (Table seulement) 

$30.00. 


LS 


QUEEN'S HOTEL 
Avonue Jasper E, 
L'hotat lo plus anoton ot le mieux con. 
nu d’Edmonton. 
Quartiors genoraux dss Canadiens- 


francals, 
ON DEMANDE D BTU, prop. Del. 4616 
ON DEMANDE DE SUITE UNE]  BRUNSWICK HOTEL. 
gardo-malade . diplümée pour |peuxième rue, - = - Edmonton. 
l'hôpitul do Végreville, Alta, 81.2: ot 81.50 par jour. 


S'adresser 4 la Soour Supérion |vins, liqueurs et cigares de pre- 


widro qualité. 
Tél. 1521. Douglass et Hall 


HOTEL SAVOY 
Hector W. Chovrlor, Gérant, 
PLAN EUROPÉEN, 

Toutes les chambres sont chauf- 
fées à la vapeur et éclairées à l'é- 
lectrieité, Ghambres $1.00, $1,60, 
82.00 aveo bains. Taux spéciaux à 

la semaine. 

Excellent “Grill Room’ et repas à 
ja oarte. 

348 Kinistino - ol. 2465 


LOIRE TES SRET SNS RE PNA RAR ERP UNE RAS 
ÉSEROR DR EE DATES EAE EP ERREUR SR ER ÉTAPE 


agent pour les montres Elbico. 
Réparations promptes des hor= 
loges' publiques. 


David J. Richards. 
Horloger et Bljoutlier. 
641 Namayo ‘ Edmonton 
Réparations garanties. 
Prêts, Fermes, Assurances 


ON DEMANDE UN JKUNE HOM.- 
me do 14 à 15 aus, ronnaissant 
les deux langues, S'adrossor au 
“Courrier do l'Ouest", 49 Avo- 
nuo Howard, 

Écran, erpanseen a co EUR EC 
Eourlo do louage ot Ao romise 

QG. TT, P.— st 
Ouverte jour et nult. 
Soarvico de tous ganres., 
STANISLAS NADEAU, Prop. 
Usines du G.T.P, Calder, Alta, 


ntnnns émane + 


Architectes Arpenteurs 


BARNES & GIBBS 
Arohlteotes licenoles. 
R..Peroy Barnes, À. 1. ©. A. À. A. 
C. Lionel Gibbs, M. 8. A. À. A. A, 
Edifioo de ia Banque Imperiale, 
EDMONTON. 


nn de 


JAMES HENDERSON, 


F.RB.A,, AAA. 
Architecte. 
Gristal Block, 
42 Ave. Jasper 0. 


JE. CAUCHON, AAA, 


©. A. À. 
,+ Architecte. 
Edifice Hart, 
Chambre 110 


SUPERIOR REALTY CO. 
Tél. 5940. 
580 Jasper E. Edmonton. 
Lots dans Norwood, Delton, Eas- 
tern. . 
—— = 
Universal Transfer Co. 
—Transponrts de tous genres 
prompt servige. 
Spécialité: Déménagements. 
688 Jaspor €, Tél. 5662. 
° Edmonton. Alta. 


Tel. 4085 
Edmonton, Alta, 


Tel. 4053 
Edmonton, 


LE COURRIER DE. 


verte au corsage, 


charmante fille, très fraiche, très 
simple et spirituelle à la fois, de- 
vaient laisser absolument froid lo 
blond Parisien .qui, de son côté 
n'eut pas le pouvoir'de faire bat- 
tre la chamade-à 
huit ans, 


ché, apprécié, et fort gui, un mon- 


purent s'empêcher de sourire d'un 
commun accord. : 


ment par ia maitresse de céans 


invita‘los jounes gens à se pro- 
mener ensemble sur la terrasse. ‘ 


pressement un peu trop marqué, 


nous ne sommes disposés, ni vous 


nous plaisions ot que je devienne 
dans Ja suite Madame d'Alibran. 
un) , 


L'OUEST, JEUDI, 18 JUILLET 1942. 
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oo charmé de vous éviter un souci. |h 
_—-Rentrons maintenant, voulei- 
vous? nous avons 45867 causé et 
peu avant que le dîner fût annon- faire froid et je vois, par la fenê- 
cé,- il regretta sa décision. an tre, Mme Courhassus qui 8e met 
voyant. surgir au salon paré. de|au piano. Elle va chanter. | 
fleurs comme pour une.fête,l'an-| Tandis que la virtuose 8 escri- 
clen sous-préfet de Lonhaus flan- | mais à écorcher les oreilles de ses 
qué de sa femme. et de'sa fille.|complaisants auditeurs, Georges 
Celle-ci for & agréable, ma foil en|d’Alibran eut la curiosité de re- 
robe de laine bianche un peu ou- {garder pour la première fois cetle 
ges, cheveux | jeune sauvageonne si franche que 
bruns réunis en'‘une lourde natte|sa marraine lui degtinait pour 
terminée par une énorme boucle. |épousc. os 
_ Hélas! leg attraits de cettel. Elle avait les joues. et les 

“mains un peu bien rouges, mais, à 
dix-huit ans et lorsqu'on sort de 
pension, c'est- permis et cela doit 
passer plus tard; à part ce léger 
défaut, celle était bien faite, gra- 
cieuse et avait lies traits. régu- 
liers; le cher Jacques ne serait 
pas”à plaindre; cerles,. 

Do l'examen-de'la fille, Geor- 
ges passa à celui de la mère: un 


+++ re 


# Suite 


4 


Mais:le dimanche suivant, un 


ce coeur de dix- 


2 


_ Après le diner, qui fut recher- 


paraissait être la bonté môme, 
causait en ce moment ‘avec Mme 
Labretelle. . | - 
“Ces dames avaient vu rentrer 
“jeurs enfants” dans une entente 
parfaite, et, ne doutant pas du 
succès de leur petite négociation, 
elles étudiaient ensemble avec un 
grand sérieux la queslion dot. 
Lorsque, après le départ.de ses 


br 


Ce sourire fut noté goigneuse- 
Y 


qui augura bien de cette soirée et 


Ils acceptèrent, elle avec un em. 


se coucher, {il eut la cruauté de lui 
dire sans ambages:  . 
—Ahl!-bien, marraine, il y aura 
du tirage de l’autre côté; je ne 
réalise pas les rêves de Mile Du. 
mesnillet qui no semble pas dis- 
posée à se laisser aimer. 
—Patience, mon filleul, vous 
êtes trop modeste el vous ne con- 
naissez pas les roueries des jeu- 
nes fillas, Vous serez apprécié 
comme vous méritez de l'être... 
gi vous ne l'ôtes déjà. C'est moi 
qui vous le prédis. Allez, j'ai de 


l'autre, elle, le nez au vent; lui, la 
tôte penhée, mélancolique, vers le 
sol consciencieusement ratissé, et 
révant à tout autre chose qu'à dla 
jentiile enfant qui cheminait.près 
e lui. 
Ge fut elle qui rompit le silence. 
—Une belle nuit, dit-elle d'un 
petit ton net et légèrement rail- 
lour; une belle nuit de printemps 
ropico -aux épanchemonts, bien 
aite pour se racunter des fa- 
deurs, n'est-ce pas? 
Mademoiselle? fit Georgos, 


fa 


fo 
ge 


. . l'oeil 
interloqué, en relovant la tète. : : a 
Vous avez raison. Monsieur, | & —Et moi du nez murmura 
reorges. 


=—juisse la bonne impression 
se faire, mon enfant, conclut Mme 
Labrelelle en atlumant sa bougie 
à celle du jeune homme; il n’est 
même pas fächeux que tu t'ab- 
sentes quelques jours. 

Quelques jours? répéta Geor- 
ges. : ° 
—Mon Dieu oui, il ne faut pas 
accumuier les entrevues; après 


à les déhiter, ces fadeurs, ni moi 
à les entendre. Oh! sai vous croyez 
que Ja n'ai pas doviné pourquoi 
on nous à réuuis Co soir, et pour- 
auoi Mme labretelle est venue si 
souvent à la maison ces temps-cil 
—Mademoiselicl... commenga 
Georges, de plus en plus ahuri. 
_—Permettez, Monsieur; je suis 


ve 


a- 


l'autre, vous vous reverrez et... |. 
\ —J'ai décidément bien som ) 
meil,. chère marraine, supplia l'a- 
vocat qui ne mentail pas. ; 

Et il baisa affoctuseusement la 
joue rebondie de Mme Labrelelie 
qui pensa, en le suivant d'un re- 
gard de fierté, tandis qu'il mon- 
fait l'escalier à grandes enjam- 
bées: 

—Gotte jeunes d'aujourd'hui ne 
sait pas aimer, ne peut pas pren- 
dre feul À moins que cette indif- 
f rence no soit feintel... Georges 
est peut-être très bon comédien 
dans le fond, et cete petite Du- 
mesnillet mo para)t une fine 
mouche. En tous cas, ce mariage 
se. fera: j'ai dit qu'il se ferait en- 
vers et- contre tous ET IL SE 
FERA 

JIT 


*=_Mon pauvre chéri, mon bon 
petit Georges, enfin, tu est à nous! 
nous L'avons arraché à ce milieu. 

Hein! de quel ‘‘milieu” par- 
lez-vous? demanda d'Alibran ef- 
färé entre les lamentations de sa 
grand'tante et les imprécations 
que le marquis fuiminait contro 
“l'acoapareuse." 

L'accaparcuse, on 
était Mme Labretelle. 

Oui, ce milieu indigne de toi, 
cette société de... de... 

De Labrotelle, voulez-vous 
dire? Oh! rassurez-vous, chers 
parents; je n'ai jamais rencontré 


—Jo le sais bjen, attendez. - On 
nous a doné rédris pour que nous 


_——Atlendez encore, Monsieur 
d'Alibran, pourriez-vous nb pas 
me demander on mariago? 

Moi mais comment donc! 
s'écria Georges malgré lui, ravi 
de la tournure que prenait l'en- 
iretien. ‘ 

Nous resterons amis quand 
mûôme, i'est-ce pas? 

—-Hien entendu. . 

Jo vais vous expliquer... J'ai 
dix-hui ans, mais mon coeur n'est 
plus libre, * 

—Ah! fit Georges. 

Mon Dieul oui, c'est pout- 
êbre un peu tôt; mais je l'ai donné 
à mon ami d'enfance, mon cousin 
Jacques, qui veut bien attendre 
patiemment que j'amène mes pa- 
rents à l'accepter pour gendre. 

Quelle chaneel mon Dieul 
quelle chance qu'elle aimo un jou- 
vonceau avec lequel elle a échan- 
gé des serments! pensait Georges 
avec ivresse, el se disant qu'au 
moins du côlé de Mlle Dumesnil- 
let, il n'y avait ni froissoement ni 
malentendu. 

—d'ai bien compris, Monsieur, 
uo, vous aussi, vous ne pouviez 
disposer do votro coeur; c’est 
vourquoi je mo suis permis de 
parler en touto simplicité, pour- 


se 


se 


bi 
bi 


le devine, 


m 


suivit Mlle Dumesnillot avec son|chez ma marraine que des gens |celle que les Laquemère ont don- 

ingénuité charmante, _. bien élevés et de la meilleure com- |née à leurs enfants. mon secret, écoute: . 
—Hoin? fit Georges en rougis-|pagnie.. . . .—Mais je tiendrai aussi à ce & granit en février, à la sortie 

sant dans la demi-obscurité du| Mais voyons, mon enfant, |que ma femme ne soit ni trop.ti-| °F ra-Comique et par-un temps 


cette famille dans laquelle elle|m 
voulait Lo faire entrer? 

_——Aïe! pensait Georges, j'ai eu 
la langue... ou plutôt la plume 
trop longue;_je n'aurais pas dù 
leur faire connaître les projets de 
ma marraine. Mais voilà, j'étais 
affolé... j'avais hesain de m'é- 
pancher, Si j'avais su que les cho_ 
Ses marcheraient à mon gré du 
côté de la jounse fille! n 

Mon pauvre enfant, sais-tu? 
reprit la marquise, toute ravie de 
posséder enfin Ce cher nevou 
qu'on n'avait pas vu depuis si 
longtemps, nous allons te sauver 
du mariage par le mariage lui- 
mêèrne. 


jardin qui disimula charitable- 
ment son trouble. oo 

Oui, vous êtes amoureux de 
votre côté, car ontfin, sans cela, 
vous auriez pu vous intéresser À 
moi ot en m'aurait bien ennuyéo, 
jo vous assure. 

—Alors, mademoiselle, à 


n’ 


Canadian Portrait & Frame 
Company: 
Apportez-nous vos portraits à a= 
grandir ei à encadrer. 
Magasin et atelier: 774 Jasper E. 
Téléphone 65908, Edmonton. 


Énr-maresbneransanaranemntentes are ve à vmumeareaemtre me em a 2 sets meet el 
The Banford Piano & Organ 


le 


tr 


Company. Eh! quoi? comment? balbu-|T068 dont est douée Mme Labre- | national d'aviation qui se tient ic 

PIANOS ET ORGUES. Lia Georges aveo stupeur. Vous|telle, mon pauvre petit. Quand! laviateur autrichien Gsskey, don! 

Karn-Morris. voulez aussi me... : elle a une idée là1... Non! vouloir |le nom véritable est Miller, s'est 
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Edmonton, Alta, 


The Perfection Tailoring & 
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Complets confectionnés et aits sur 
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PHOTOGRAPHE . 


d'un ton de bonne humeur. Ras- 
sure-toi;.da celle que ous t'avons 
choisie pour épouse à Milo Du- 
mesnillet il y a loin, va! 

—Bon! pensa Georges, navré 
jusqu'au fond de l'âme; eux 
aussi?... Mais je tombe de Cha- 
rybde en Seyila. C'est un vrai 
martyre. Et c'est qu'ici — mon 
‘encie surtout,-— ils ne_sont pas 
moins entètés que mr marraine. 
Mon Dieu! qu'est-ce que je vais 


ri 


EE men ennenntenénte nee À 

_ À. T. BRIDGMAN devenir? : | 
Travaux photographiques de tous| . “Je ne suis pas encore bien 
genres. Vues ot portraits, travaux | VI8UX, pourtant, ajouta-t-il à 


hauto at lamentable voix, pour.que 
l'on me presse autant de devenir 
époux et nère de fæntille. J'ai le 


soignés pour amateurs. Encaûre- 
inent. ° 7. 


249 Jasper O4 __ Edmonton. 


Ü 


: = . 
temps de songer à me créer un in- | 
térieur.” .. 


marquis, parce qu'aujourd'hui les 
‘jeunes gens ne veulent plus 8e 
marier avant quarante Où qua- 
rante-cinq ans, alors que la calvi- 
tie est venue avec la maladie sou- 


firmités, soupira Georges. Et puis 
de vingt-quatre 


avoue que le bon vieux 
avait du bon. 


" temps, mon oncle? Le vôtre? pour 
moi c'est celui que personne na 


petit, répliqua le marquis en sou- 
riant, - 


meur. 


vaincre 


joies sans nom. 
aussi: 


les rapports, imiter nos ancêtres; 
autrefois... - 


enfants au sortir de nourrice et 
on les mariait au sortir du cou- 


M. 
femme, 


humide, et le sourire qu'échangè- 


—Mais, s'écria-t-il, nous som- 
mes en réalité du même avis et 
vous prêchez un converti; je veux 
bien me marier de bonne heure. 


de Ténédar, radieuse. 


passionnément. 


mienne, pensa le jeune homme en 
contenant un sourire. 


ma tante, puisque je n'ai rien.vu 
encore. 
possible que nos goùts ne soient 
pas les mêmes et que la jeune fille 
qui vous plaît, à vous, ne me plai- 
se pas, à moi. 


res libres à la mode aujourd'hui. 


trop bien élevéel Je n'aime pas 
l'éducation 


éducation moderne tonna le mar- 
quis en roulant des yeux furieux; 
heureusement que ce n'est 


ni étroite dans’ ses principes et 
ses jugements. Pouvez-vous me 
répondre que Mile de Laquemère 


est accomplie, dit Mme de Téné- 
dar plus agitée en ce 
qu'elle ne l'avait été pendant les 
dix mois qui venaient de s’écou- 


fant, il n'y a que te moyen pour 
toi d'échapper au mariage excen- 


Georges étourdiment, il n'y a plus 
de danger. 


folie, ajouta le marquis, s'aven- 
turant, à la suite de sa femme, sur 
ue terrain dangereux. Cette Mme 
Labretelle mériterait d'être erifer_ 
mée. 


son filleul? demanda Georges en 


oui Monsieur, oui, 


publicain, mon oncle; il est sim- 
plement libéral. 


vernement actuel. 


Quaad on a fenime et-enfantl. + 
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—Comment, 


veul toi, un d'Alibran?... 


— Î "+ terrompit le 
Tu dis cela, inter p Ne vous fâchez pas, 


puis souffrir que l'on... 


cuse famille et pas du tout d’in- 


à quarante ans, il tuelle, n'est-ce pas? 
a de la marge. 
_—Je n'en disconviens pas, mais 
temps 


_Qu'appelez-vous le bon vieux 


toujours. 


Vous aimez mieux que j'en 
sse? riposta Georges avec hu- 


—Je veux simplement te con- 
u’un jeune homme qui 
onne heure une famille 
longtemps des 


pagande ‘dans la contrée 


nde de 
prépare pour plètement gâtée, 


—Et des soucis sans nombre}, presse, quel fléaul 


_—-Bref, il vaut mieux, sous tous 
—Oui, autrefois on fiançait les 


nt et du collège. 

Il on a été ainsi pour nous: 

t-on ei mal réussi que cela? dit 
de Ténédar en regardant sa 


: . Pas n nir 
La marquise leva sur lui un oeil pas nous fournir 


mela le marquis. 


—Aht tu vois! s'exclame Mine 


—Seulement, je ne veux épou- 
r qu'une femme que j'aimerai 


—-Bien entendu, fit le marquis. 
—Passionnément, mais sérieu- 
ment, n'est-ce pas, Gcorges? 

Bien entendu aussi, ma tante. 
—-Or, nous avons ton affaire. 
—Ahl et moi j'ai également la 


1V 


“Mon cher Henri, 


1 : $ L 
—Qu'en dis-tu, mon Georges? Et cependant je suis aux 


—J'on dis... je n'en dis rien, 


Par exemple, il est fort 
égard. 


—Mon ami, elle te plaira indu- 
tâblement. C'est une demoiselle 
en élevée qui n'a pas ces manib- 


—Pourvu qu'elle ne soit pas 
trop... moderne, 


ais... 


Ah! oui, elle est jolie, votre 


Toutefois, comme nous 


pas 


ide, ni gauche, ni trop timorée, de chien. | 


est pas ainsi? 


—Puisqu'on t'affirme qu'ell : - 
q q &|cieuse prononça ces mots: 


moment |. 77 Ahl ma pauvre 
qui n'avons pas de parapluiei 
r. Et d'ailleurs, mon pauvre en- 


ique quo te prépare La marraine. pas déçue, 


de co côté, murmura 


—0h! 


Suite au prochain numéro 


UN RECORD D’AVIA' 
—Tu oublies l'obstination fé- ATION 


—C'est tout simplement de la|Brevost, qui atteignit, à 


9,000 pieds de hauteur. 


Garros, par 12,750 pieds. 
—Parce qu'elle rêve de marier |. 


ant. - 
——Aveo la fille d'un républicain, 


M, Dumesnillet n'est pas ré- 


Il à cependant servi le gou- 


—Damel il faut bien vivre. 
qu'une légèra kièvra- - 


LES HEROS DE LA SCIENCE 
Paris, 9 — Trois médecins de 
l'Institut Pasteur, à Tunis, ont 
prouvé qu'ils avaient confiance 
dans les résultats de leurs recher- 
ches qui les ont amené à croire 
que le bacille du choléra ne se 
multipliait pas dans le sang. - 

Ils inoculèrent dans leurs vei- 
nes des-bacilles vivants et cette 
inoculation no leur ocecasionna 


Georges, c'est toi 
qui parles ainsi? Toi, notre ne 


tante 
chérie, s'’écria le jeune homme en 
embrassant câlinement la’ vieille 
dame: mais vous savez que je ne, 
bêche 
ma marraine pas plus que loin 


de..la grammaire française ac- 
observä ‘le 
marquis en secouant les épaules. : 
. —Dui, mon onclé. Je crois qu'à 
la fin de mon séjour aux Orfraies 
je vous aurait fait faire à tous les 
deux quelques progrès en argot. 
_—-Tu songes donc à nous quit- 
ter encore, que tu dis “à la fin do 
mon séjour*" Je croyais que tu’: 


inutile, ma.tante, si j'y demeurais 


meuvais journaux et ce qu'ils ap- 
pellent “leur progrès” ont com 


Aht mon enfant! la liberté de 
En quel 
temps vivons-onus, grand Dieul 
—En un triste temps, je ne le 
nie pas, mon oncle; mais, à mon 
avis, la volonté d'en haut'est quo 
les choses soient comme cela; or 
nous n'y pouvons pas grand'cho- 
se. Ensuite, depuis que je suis au 
monde, j'entends ceux qui m'ont 
précédé dans la vie se plaindre 
du malheur des temps: je me fi- 
gure donc que-l’univers ne peut 
la somme de 
bonheur que nous rêvons et que 
c'est à nous qu'appartient le soin : 
e 


mois je n6 Veux our gear) maines, pendant laquelle vous rent. gs deux vieillards fidèles de nous embellir l'existence 

6 x garuc que J une séparation d'une ou deux se-|!Un autre jusqu'aux limites de t le plus h bi 

sur le cocur. Dr MU nt Vu la Vis, touche sincèrement Gcor- | mieux et lo plus honorablement 
_Je no... penserez mutuellement l'un, à ges. que nous pouvons. 


Tu as de ces théories! grom- 


—Damel où à assez étudié paur 
cela, répliqua -Georges en riant. 

Mais, demeuré seul un instant 
après, l'air piteux, ii soupirait: 

—Jls sont bons, ils sont indul- 
gents comme toujours, mais com 
ment leur faire avaler Simone?" 


Ah! mon vieux copain, viens à 
mon secours si tu peux, car m6 
voilà dans de forts mauvais’ draps. 
Or 
fraies, chez mes parents de Téné- 
dar dont tu connais. l'exquise bon- 
té, la tendre indulgence, etc., etc. 
sans compter les projets d'avenir 
bienveillants et généreux à mon 


Eh! bien, mon vieux, si je.ne 
suis pas allé te trouver rue d'As- 
sas avant de quitter Paris; si, de 
puis que je me suis installé à La 
bretelles d'abord — chez ma mar- 
raine, — puis aux Orfraies, je ne 
t'ai pas écrit, c'est que le coeur 
réellement épris a une certaine 
pudeur et qu'il est de ces joies qui 
ne 8e traduisent pas par la plume. 
ris- 
quons fort de ne pas nous rencon- 
trer d'ici plusieurs mois et que je 
ne puis te taire plus longtemps 


‘de 


J'étais occupé à relever le col 
do fourrure de mon pardessus qua 
l’'ouvreuse venait de me rendre; 
lorsqu’à cûté de moi, sous le pé- 
ristyle du théâtre, une voix déli- 


. maman ? 
quelle pluiel c’est affreux! et nous 


Vite je mo retournai afin d'a- 
percevoir au moins la femme ‘de 
cette vaix, et mon attente ne fut 


© Vienne, 9—Au concours inter. 


sager était jusqu'ici détenu par 
Courcq, 


Le. record de l'altitude pour 
aviateur seul appartient à Roland 


lui avec résignation, [invités, Mme Labretelle accrocha édiluvl 

Is marchèrent entre les plates- | 8on filleul qui, en bâillant comme connu, les époques anté halle et venais t'établir définitivement 
bandes de géraniums et d'ogillets, | une huître, selon son expression, PE quand Adam béchall® etl {ins le pays. | | 
à une toute pellle distance l'un de prenait un bougeoir pour monter EN dis bas de sottises, mon —J'y mènerais une vie bien 


.+ 


_—Mais pas du tout, fit M. de 
Ténédar enchanté de revenir à ses : 
moutons favoris: tu t'occuperais 
de politique{ tu ferais de la pro- 
ua Îles 
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TT 


due ent. 


LE 


COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 18 JUILLET 1912: 


MS 
RSS 


... J'äi sus les yeux uno de 
tes listes et je mè Souyiens pañ- 
faitement que tol ou tel nom fe 
l'inscrivis sous les veux de tel sû- 


café de sous-préfecture ou de [#7 
. ° © : cialisto réputé, de tel libra-pen- 
chef-lieu da canton, Je crois ce | ur Connu, Üne femnië, épouse 


pendant quo son (ype ant fus, 10 lou fille, me l'avait donné, 0 nom, 
moins  d'intelleciualité et les Sans respeot humain où 16 rhari ou 
grands manitous de la franc-ma- |Père, s'il sourit, no proféra aucun 
Quel dommage que M. Hector |£0nnerie ont plus d'esprit scienti- garvasme ou parole 8 haine à ! 
Bernier, l'auteur Québecois qui|fique que Delorme. Il faut rêtenir | ii gi Gilbert Delorme est uno | 


Te pointant soignousement en tnoD P “ nn L : C d . | : DEEE L = 
° ù = : : ‘ u nom, l'heure, ja démi-heure : 
- Coin Ÿemini sm) LOUT MON Lac, en Canada 
: T ininterrompue Monta vers le ‘an "4 +. D ue \ 
oin Feminin - | A OUT | 


La poète français Gustave Zidler, dont lo nom vient d'être don 
né à un lao du nord de la province do Québeo, a éorit à 0e sujot un 
poème suporbe quo nous sommes heureux de. .maottro sous les. youx 


Grande. liquidation de 


de nos lecteurs; La panne 
Ra nr ee EN RSR re, ù Eug, Rouillard 
LSRerten SSIENRR: Au géographo Eug 


Ç Mon nom va vivre — à joiel — on terre Ganadionne, 
& la belle. patrie, acoueillanto gardienno, 
* Parmi ses moillours fils dhotgit mes compagnons: 
Là-bas, Rivard, Lemay, Fréohetto ot Orémazio, 
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D Causerie Littéraire 


# AU LARGE DE L'ECUEUIL” (1) 


4 
ni) 


Juillet aux Magasins | 


‘. 4 { LE] 
vient de donn x Lettres Qana-|aussi que les “Jacobins” — ex-| i sa fi ‘ t 
: . : pression vieillie, — les Jacobins |£ à REA Yont enla' er au mion en fleure de poésio . 
diennes “Ge nouveau roman re modernes qi jac ut ns Cins Sotte ile de. France Muro-pone Ÿ Lente er au mn Tes h: Ù ÿ on a Lt à D 
connaisse pas pieux la France, mo dernes, S rca re lemont seuse, svoltairienne,” “Jacobie L E 8 S GROTS HOME LR, Li | 
Fr is et la jeurie à - , qi je [NC omme ces mots lourds de fi Hoi mi : N . 
çaisel Et, puisqu'il voulait une|des gens à pen près polis. Je Mo} Ge nhstraite accablent l'âme! Moi, j'ai mieux qu'une rue aux cités que l'on fonde: : : 


. C'est, dans des bois laintains à l'agresto sontour, —: 
, « Un lac qui semble, ainsi qu'aux premiers jours du monie, 5 
Sortir des mains du Créateur 


Ÿ i orte garanté que Delorme s'il à en 
To En Br n H|eut été présent à la promière vi-| douce, mystique, de la, petite 
est regrettable qu'il n'ait pas em-|site à Ste-Anne de Beaupré, n'au-| "pére j'intollectuelle qu'il au- 
ployé son réel talent à nous dé-[rait pas “outragé la campagne {nie faliu paur l'expliquer un peu 
Voiler la psychologie d'une hé-|canadienne-française,” qu'il n'au- ES nn pitié est alléo à LA pau- 
rôine choisie dans son cadre d'ob- rait pas insulte Beauprés" Jai re pelite” compatriote, “quo j'ai 
servation: j'ai dit l'Anglaise pro-|@u ! OC£asion de rencontre = [sentie tout de suite si pou “‘volini- 


testante! Lide Briant, visitant la cathédrae rienne"* et dont le coeur entr'ou- 
Sa thèse n'en eut été que plus ces messieurs. tenaient leur cha. | vert par les beautés grandioses du 


forte parce que plus vraisembla- j , sant à voisiot-Laurent laisse l'amour péné- 
‘ : É : peau à la main et parlaient à voix À , À ne 
sans Tésorve do Lype de douce jeu | Passe. ". able CO PRUTIGLOS d'A 
+ ne fille de France, “libre-pen-|, Que M. Bernier me permette de | 5er on femme,fièro de son amour, 
seuse-militante"”, dont il a fait un | lui dire encore combien est fausse qui n'a pas un reproche pour 16 
des personnages principaux della scène entre Je père qui aime SON | Chevaleresque Jules, en qui elle 
son livre? enfant et oeite enfant, pitoyable, | oaine la Beauté, l'Héroïsme qui 
La théorie de l'âme di condamnée à la cécité. Gette scè-| isent.à Québec. 
va OM re F'Bonie ‘fans no ne peut pas avoir pour cadre” ïa jeune fille française libre- 
Lecoure de € ector Pace snté Lie famille française, cette famille | ,enseuse, je ne la connais pas. 
e'cours ue Son ouvrage, ESL NET | fit elle libre-penseuse, athée, ja- hic à »mble_t-olie à 
ressanfe. Elle enthousiasme si Existe-t-elle? Ressembie-t-ello 


sincèrement son héros, le Cana- cobine. . , Marguerite? J'ai souvenir de l'a- 
dien, Jules Hébert, aw’elle devient! Le Français, M. Bernier, quand |voir rencontrée dans deux ou trois 
u , C e | fl LL LL] t L { FA s « 7 3 nt B * ? ‘ 
fouchante et que l'on n'ose plusii est “papa” est papa avant tout. }romans. Est-ce là que M. Bernier | 
dire à l'auteur combien l'on com-|La politique passe bien après. Je!ast allé chercher son héroïne? Je 
prend peu qu'elle subjugue l’âme [ne Crois pas que le plus farouche |ne désire pas que, pour peindre la 
ire € "usli [des libres-penseurs torturerait sa | jeune fille canadienne, un auteur 
sectaire de son père Augustin Hé-|4 È ile ca un au 
bert. fille, Lomme Gilbert gorture la français igngrants copio rats 
: ss pauvre petite martyr mour. |che,” de rréductible CC. 
Ag rome, ce catholique sans Suonos-vous de Joan Jaurès, | Combien il est facheux de ne pas 
de “Française” dressent de toute devant les larmes de sa fille, lui}se fier à sa seule observa ioui Si 
sa haine et qui éructe contre le permettant de faire sa Première |la jeune fille française n dait pas 
pays qui donne chaque année ses|Uommunion., On pourra rétor- totalement étrangère à Poe 
enfants et son or pour évangéli- | QUer que cette condoscendance fa- |nier, il nauraft jamais à cit Les 
ser Jes parties connues et incon- | Miliale fait un étrange contraste promenades en voiture de Jules 
nues du Canada — cet homme, |à la vie publique de nos mauvais |et Marguerite, leur attablement 
l’auteur n'a pas voulu en faire le |Pergers; je ne cherche pas à jus-|au café: ce nest pas là moeurs 
rolotype du représentant dolLifior l'illogisme de cos gons, je |françaises. Celle jeuné fille fran 
‘Idée catholique, celte Idée qui|dis ue dans la vie, dans Je monde |çaise do ne la connais pas. M. 
plane aussi sur la France, réel, les choses ne se passent pas | Bernier n dû confondre, | 
mieux qui rayonne d'Elle; celalainsi qui dans le roman de M.| Æt si vous saviez, Monsieur, 
nous nous refusons à le croire. |Pernicr... C'était après la fer-|combien je regrelle, qu'un jour, : 
En vérité, ; . Jes Au (rieture d'un grand nombre d'éta- | Paris, la pluie n'ait pas surprise 
. En ite, Je CTOis que 168 AU- | hlissements congréganistes, la|Margucrite, sans parapluie, de- 
gustin Hébert sont ausi rares au bataille électorale battait son|vant Notre-Darne des Vicioires! 
Ganada que les Gilbert Delorme 16 | 5lein, et pour la première fois les | Combien je regrette que dans le 
sont en France. | jeunes filles de France, encore |désoeuvrement d'une saison à 
Je concède à Monsieur Ber-|frémissantes des manifestations | Gauterets la fantaisie ne lui soit 
nier que l'on pourrait trouver|qui avaient entourées l'expulsion [venue d'une excursion au cirque 
l'échantillon de son sous-Hoimais | de leurs chères maîtresses, avaient | de Gavarni, et le cirque de Gavar- 
dans la salle enfumée d'un petit {résolu de descendre dans l’arène.{ni est si près de Lourdes{ CGelte 
——— ‘ La Française est irop soucieuse |pluie, cette fantaisie, et Margue- 
(1) Roman canadien, par M.!du Goste: nous ne primes pasl|rite, avant de venir à RBcaupré, 
Hector Bernier; un volume in- {l'altitude de suffragettes, mais de [aurait vu des foules agenouillées! 
douze, de 319 pages, édité à Qué- maisons en maisons noug allà- Le lieu de pèlerinage canadien 


“ 


de la Baie d'A 


. , \ 
Nous mettons en vente tous nos articles d’été, complets, 


: Mon nom, mon humble nom de mortel éphémèra, 
Va pour toujours so joindre à eetio Franct,-inèro 
D'un passé de vertus que rien n'a pu tornir! 

. Mon nom va 8e confondre, en l'immenso Nature, 
Avoc l'eau d’un lac frais, une eau do neigo puro, 
Source do vice ot d'avenir! 


Te RU, me rs dan utle LE A me Se RE Ve) € 


LR OR IT MAR EU 


Mon nom ne revêt point quelquo fier pramontoire, Ÿ 
+ Le roc dur ot hautain d'un mont ambitidux: 
Non, il ne lui fallait, paisible et sans histoire, 
Qu'un beau lac clair, miroir des oioux! 


chaussures, etc., a des prix inférieurs 


a leurs valeurs réelles 


\ 


\ 


Gloire douce au poète: être uno âme des chosos, 
Un reflet des malins pâles, des couchants ruse, 
Co qui dit des Saisons le salut ou l'adies: 
Monter dans un rayon, redescendre où rosée, 
Sentir à chaque souffle en la vague bercéo 


N 


La respiration de Dieu! 


a 


Les vetements pour hommes, femmes, 


garcons et fillettes sont en vente 


S'insinuer partout, grâce sublilo, farco 

Qui s'offre inépuisable à {ous labeubs humains, 

Seconder le réveil des sbves sous l'étorce, 
Calmor les soifs au creux des mins! 


a des prix tres réduits 


Voir par l'effort sacré d'un pouplo qui déMicho 

S'épandre autour de soi sur la glèbo plus rite 

La bénédiction féconde des sumeurs; 

Au vol del'aviron rythmor sa rêverie, ‘ IA 

Croire ouir les aleux de la vicille palrio F 
P .sser dans un chant de rameurs} 


Apres cette semaine nous remettons les anciens prix 


Ce sont de réelles réductons 


Emondre lo blé, tremper.le for, blanchir les foiles, 
Tout le jour, — puis, à l'heure où brunit l'horizon, 
Rallumer dans ses flots les cierges des éloiles 

‘ En ‘chuchotant une oraison!... 


trés importantes 


Puisqu'à de tels destins l'amitié me convie, e 
Avec vous, Canadiens, aux conquêtes da via 
Où votre ardente foi dil.le ‘sursutu corda," 
Puisse, parmi des noma plus hauts de votre Histoire, 4 
Mon humble nom fervent gagner quelque victoire, ! 
Faire aimer plus le Canada 
: GUSPAVE ZIDIMN, 


_M. Hector Bernier a fort aima- | prenait pour un dénigrement sys- 


blement répondu à mon désfr del tématique Ies remarques nréeé- 
dentes., Lu seule vue do son 


bec. (Imprimerie de l’ ‘“Evéne-|mes, réclamant la récitation de n'eut pas été une révélation pour | faire connaître son roman à nos] "°n nn pe ; [5 
ment) chapelets, les chemins de croix et|elle lcetrices, ct je m'en voudrais silllivre Ma conquise: uu auteur 

" ! ° ° 7 “. Jaui n  coquettérie de Talk 
er = en ensee | (OiÉLO dé son oonvre est déji 


un auteur “syimpalhique, Jai lu Ié 
attentivement, sans particpris, ct | 
J'ai cru que l'oeuvre méritait que 
l'on rolevât les cxagérations, Truil 
d'uue ignorance pardonnabhle, "AU 
large de l'écueil" = Je titre est 
joli, sinon adéquat au sujet:Ju. 
los navigue consbanmment duns lea 
caux de Péenucilelt Ja lin, elltcmée 
mue, no justifie pas assez lo Litro 
joli,—"Aur large du Fécueil mare 
que une dlape vers le roman no 
derue, Un autre auteur viendra 
qui s'attaquera à un conflit diffé. fl 
rent d'Ame, de nationalité; geule [Fi 
Cire s'en trouverteLeil un, 48802 [6 
talentueux, pour nous donner Îe 
roman régionnlisto que los criti- 
ques francais réclament, 

à Les matériaux ne manquent 
pas, M. 1, Bernier indique fa voie. l£ 
KE il l'indique brillamment, Sons 
style est souple, coloré, Son vocae Pi 
bulaire varié 


A EE AS MARS ARR PAU ME 
TEE RATE 
M SE 2 DT Dove PARA S r0 TTS 


Hudson Bay Company 


ñ 


RE ee GA AA An 


" À 
SES LEE RS, b 


8 
ge 3 


NA a TE à mr M PAIN QE NU DM RP SEM SM LE On EEE AS 


€ Il n'y a pas de bonheur possible sans une bonne santé—et cependant, 
combien de femmes peuvent se vanter de. 

‘jouir d'une santé parfaite ? 
€ Il ne faut par oublier que l'organisme 
de la femme est naturellement délicat, 
qu'elle est sujette à une foule d’affections in- 
hérentes à son sexe et qu’elle a sa grosse 
part des charges domestiques. | 


€] La mère desfamille a aussi un devoir moral à 
remplir ; la faiblesse et la débilité étant héréditaires, : 
si elle veut que ses enfants jouissent d'une bonne 
santé, il faut qu'elle-même veille sur sa santé. 
L'affaiblissement consécutif à la Maternité nécessite 
le recours au tonique par excellence, le 


AU RSR DR ES PUS AAUREU rexes 


Rounos Auto 


RSR RE RE ETS SCPI NTI SERRE EE SN xs 


1. Li a egcainolé la dite D 
ficulté de construetion en #iluant 
devant gas personnages un ta. 
bleau, d'ailleurs très bien réussi: 
le dialogue se déroule devant le 1 
tableau et l'on passe au chapitre [é 
‘at au tableau suivants. 

Québec, prestigioux, vil, s'agile, 
flambe sous Ja plume d'nn amou- 
reux de son passé el do #on pré- 
seut, ct los pages qui lui ont 
consacrées sont les meilleures du 
livre, M, Bernier sait décrire en 
pole, qu'il sache se défendre de 
mots d'argot qui hurient — un 
chien ne ‘“roupilte” pas, quand on 

| décrit en poële, amant de Ja for- 
me élégante, — &t ce don de des- 
cription joint à sa connaissance 
de lâime canadienne peut nous 
donner ie meilleur romancier du 


{crroir, 
MAPIALI. 


ÉSEE 


Atelier de reparation et 
Garage ouverts jour et 
nuit. Seuls Agents pour 
les Automobiles “Moon” 


SRE LR EN Ce vo 


pes 


RSS 


ap 
DA Re TS ARE me DRE, =. er _ p 


% 


SENS ES ee 


RS a RAT 


es 


22©@ Avenue Fraser 
Telephone 2336 


SAT mes ot ee 


PROJET D'UNE NOUVELLE VOIE 
FERREE DANS LE NORD 


ESS u ss Ce te 


É F, 
SRE 


dont l’action en quelque sorte immédiate 


um 
TE 


{L'organisation de la compagnie 
est torminée et le contrat de 
construction aurait été signé. 


TS ; 


CS 


Le 22 / ° 
et les merveilleuses propriétés reconstituantes 
à $4,200,0900 &£ du plus la province 


Le plan de M. Glergue consiste 


sont utilisées journellement avec succès par la 


Profession Médicale, dans tous les cas de 


faiblesse, anémie, chlorose, débilité générale, : 


épuisement nerveux. 


MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS 
TOUJOURS - DANGEREUSES. 


LE VIN ST-MICHEL SE PREND A RAISON D'UN VERRE 
A VIN AVANT LES REPAS ET CHAQUE FOIS 
QUE LE BESOIN S'EN FAIT SENTIR 
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BOIVIN, WILSON & CIE, Limiree, 
aus AGENTS 


5820, RUE ST-PAUL, MONTREAL, 


EASTERN DRUG CO. AGENTS pour les ETATS UNIS, BOSTON, MASS, 


M AO ES) 


TES RES ER ET 


SIKT 


Montréal, 8—M. T, JI. Clergue 
el un groupe d'ingénieurs doivent 
quitter 
route pour la Baie d'{judson, où 
‘ils vont explorer ct examiner 1e 
tracé projeté pour le nouveau che- 
min de fer du nord qui traversera 
le territoire gitué depuis la riviè_ 
re Notlaway jusqu'à Québec, com- 
prenant de plus un embranche- 
ment jusqu'à Montréal, 
‘prise, à laquelle le gouverïement 
provincial est intéressé, est l'une 
ldes plus importantes, C'est, en un 
i moi, Ja construction d'une section 
additionnelle au chemin de fer de 
la Baie d'Iludson, qui s'étendra 
depuis Le Pas, au nord-ouest du 
Manitoba, jusqu'à Port Nelson,sur 
la Baie d'Hudson, 

L'avantage 
nouvelle voie seru d'assurer une 
réduction considérable du coût du 
transport du 
marchés curopéens. Le transport 
du grain de l'Alberta à Montréal 
coûte actuellement 30 centins par 
boiïsseau et, lorsque le chemin de 
fer de la Baie d'Hudson, avec ser- 
vice de bateaux de Port Nelson à| Montréal et ayant ses quartiers 
l'entrée de 1 rivière Noltaway cl] généraux dans la métropole, 
celui de ce point à Québec, se- 


de Québec Jui donnera 4,000 acreg 
de terruin par mille pour [a gac… 
Lion au nord du Transcontinental 
el 5,909 acres pour l'autre gece 
tion, 

Le chemin de fer ira de Mont… 
réal au port Noltaway sur la Baio 
James ot traverscera le Transcons 
tfnental près de la rivière Lell 
L'entreprise coûlera de 840,000 à 
850,000 pur mille, 


à continuer fa ligne du chomin de 
fer de Ja Baie d'fudson fusqu'à 
Pors Nelson ei à établir depuis ce 
port ek Ja Bale James Jusqu'à a 
rivière Notlaway, une ligne de na 
vires qui fera raccordement avec 
le chemin do fer du nord qui,se 
rendra jusqu'à Québec. Avec celle 
nouvelle vüie, le transport du 
grain, Comme nous l'avons dit, 
coûtera au moins la moitié moins 
qu'actuellement. A Port Nelson, 
l'usage des élévateurs coûtera 8 
sous p.,* bojsseau, Le transport 
par les bateaux reviendra à Z sous 
le boisseau et le transport par le Paris, 42 — Ja disparition des 
chemin de fer du Nord jusqu'à encombranties pièces de un ct deux 
Québec coûtera 6 sous ou Lout aulsous n'est plus qu'une affaire de 
plus 8 sous. Le coût Lolai seral quelques mois chez noûs, Le fou. 
donc de 16 à 18 sous pur bujisseau, | vernement a ‘decidé de metlre en 
soit une dimiaution de près de 50 |cireulation, au commencement de 
pour cent. lannéa prochairre, des pièces de 

On annonce officiellement defnickel de un, deux et ciny sous. 
Montréal que le contral pour la] Des spécimens de ces pièces ont 
construction du chenin de fer alété frappés à la monnaic el en- 
été signé. Par ce contrat, le gou-|voyés aux différents merubres du 
verneiment s'engage à donner un|comité des finances, Chaque piè… 
subside de 86,400 par smille à ja |ce est ontouréce d'un épais rebord 
North Bay lallway Co. du Caua-|qui résistera mieux au frottement 
da, composée de capitalistes de |et est aussi percée au milieu d'une 
large ouverture, . 

Le dessin des monnaies fran- 
çaises s'ast cependant très bien 


Québec aujourd'hui, en 


L'entre- 


LA REFORME DE LA MONNAIE 
FRANÇAISE 


principal de cette 


grain destiné aux 


L'organisation de la compagnie 


ront construits ce coût sera ré-lest terminée: elle à un capital de| conservé malgré ces iransforma- 


duit au moins de moitié, 


10 muillions. Le subside s’élèvera | tions. 


, 
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À COST AGEN CRE 
L'EST GPTALNTE 


GE QUE SF LA MCTORE D GOUVERNEMENT SC0TT 


que tendant à élablir la Mécipro- 

cié; fa victoire du parti conserva- 
teur provincial, dans la région la 
plus directement intéressée par 
celle politique, eut consolidé puis- 
samment sa position à Oltawa, 

Jo gouvernement fédéral avait 
ressenti un tel besoin de celte vic- 
loire que commo nous le disions 
plug haulk ii n'avait rién épargné 
pour l'oblonir. 

Que son espoir aft élé peu ou 
prou chimérique, il eat inutile de 
s'altarder à le rechercher main- 
teuant que le peuple a parlé de si 
décisive faron, ' 

La provinee toute entière s'est 
dressée pour revendiquer son 
droit à des marchés plus vastes et 


… Fa.cnmpagne électorale de Sas 
Kaichewan qui vient de so ter- 
miner. par un si beau triomphe 
pour le gouvernement libéral Scoti 
nous a offert pendant un inois lo 
speclacle sans précédent encore, 
dans l'histoire de la Confédéra- 
tion, d'une lutte ouverte entire un 
gouvernement provincial Jihéral 
ct un gouvernement fédéral con- 
servateur, , 

Saps doule l'excellente admie 
nistration du gouvernement a6- 
“tuel de Saskatchewan a pesé d'un 
grand pdids dans la balance du 
voie populaires; l'hon, M, Senit el 
ses collègues ont dû à Fosuvre de 
prospérité eb de progrés qu'ils 
poursuivent depuis sept nnbéss, 


lonté do-ns:pas servir de ‘dupe 
aux capitélistes amis du Trust qui. 


‘ont donné en septémbfe dernier le 


ouvoir à leur obligé, M. R. L. 

orden. - , 

L'Ouest demande maintenant 
au premier- iqistre du Canac ô de 
présenter Je bill de redistribution 
des sièges électoraux afin qu'il 
Lait à brof délai au parlement fé- 
-déral la représentation à laquelle 
il a droit, . . 

L'Ouest canadien n'a actuelle. 
mont 
pulés à Ottawa. Depuis le recen- 
sement de 1911 il a droit ä un 
nombre plus considérable qui lui 
assurcrait uno part plus équita- 
blo dans la direction des affaires 
fédérales. . . 

Avant d'accorder à l'Ouest ses 
vingt ou trente députés supplé- 
mentaires, M. Borden voulait sans 
doute avoir l'assurance qu'il n'al- 
lait pas se créer des adversaires 
en jetant le discrédit sur la Réci-: 
procité par une défaite écrasante. 

il doit être édifié suffisamment 
gur Ja facon dont les fermiers de 
l'Ouest entendent protéger leurs 
“inlérêôts; mais cela importe peu. 

. M. Borden nous doi des dépu- 
tés, qu'il nous les donne. 

Nous Jui promettons des sur. 
prises lorsqu'il s'agira do les élire. 


u'un nombre réduit de dé-| 


‘Ce. méme. paauebot -apportäit | BUREAU DE COLONISATION;don 


pour le marché canadien, 80 cais- 
ses de beurre. : CN 

Notre agent est d'avisg.que ces 

exportation de-mouton ct de beur- 
re de Nouvelle-Zélande en Ganada 
sorit appelées à-prendre un déve- 
loppement c nsidéréb el , 
‘Bt voilà où nous en sommes en 
l'an de grâce mil'neuf cent douze 
en: Canada, pays essentiellement 
agricole! Nous sommes obligés, 
pour nourrir’ notre  papulätion, 
d'importer du mouton et du beurre 
ländet. 

Nous qui devrions, avec notre 
immense domaine agricole, pou- 
voir exporter. en Europe des mil- 
liôns do livre de beurre et des 
mouton$ gelés par milliers, nous 
sommes obligés d'en importer de 
la Nouvelle-Zélande! , 

En vérité, éstil preuve plus 
frappante de l'importance du pro- 
blème économique qui se dresse 
devant nous? 


Le Congrès de Québec et 
: l'Ouést Canadien 


ms 


des antipodes: do la Nouvelle-Zé- 


UELQUES-UNS DES _ VOEUX 
QUERDOPTES AVANT TRAIT À 


LE-COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 18 JUILLET 1912. 


6 but gerait de diriger les habi- 
tanis de langue française de ja 
Province de Québec, qui ont résolu 
d'aller tenter fortune ailleurs,vers 
les centres catholiques et fran. 


çais déjà établis dans l'Ouest ca. 
nadien, .et que des: BUREAUX 
CORRESPONDANTS.: SOIENT 


CONSTITUES DANS : CHACUNE 
DES VILLES EPISCOPALES DE 


L'OUEST." Le Congrès désire pré- 


ciser ce voeu en indiquant que nos 


compatriotes de l'Ouest ont tout 


particulièrement BESOIN DE ME- 


DECINS -ET D'INSTITUTRICGES, 


religlees et laïques, et qu'ils s0i- 
l{icitent ardemment-le concours 
d'un plus GRAND NOMBRE DE 
PRETRES de notre langue, dont 
les yaroisses canadiennes-fran- 
gaises, qui vont se multipliant Rà- 
bas, auront toujours un besoin 
croissant. | 

Une action juridique en faveur du 

‘Françals dans les provinces 
canadiennes : 


Que l'Oeuvre du Parler français 


devenue permanente, un comité 
spécial d'hommes versées dans les 
Jois soit formé ayant le soin de 
veiller. à la législation touchant 
les droits do la langue partout où 


sont établis des groupes impor- | 


tauts de la race, et que tout en 


“qu’impossibles 


ot qui a l'ail de la Saskatchewan 
l'une des provinces les plus pros 
pères du pays, le verdict briom 
phali vendu en leur faveur par 1e 
peuple. 

Mais il est un des aspeels de la 
lutte qu'il hnporle de Rien mettre 
en évhlence, el eol aspect c'est 
celui de la bataille acharnée qui 
g'est liveée kuë la question de la 
réciprocité. 


à la réduction de tarifs exorbi- 
tants. 

Elle a appuyé an ravendicalion 
d'arguments décisifs en donnant 
au gouvernement libéral favora- 
ble À ses aspiraltions une mujorité 
plus l'orte encorc qu'à la chambre 
précédente, . 

Le gouvernement Borden, après 
avoir participé directement à Ja 
lulle, na pas le droil de se désin- 


LA SITUATION DUs FRAN- 
GAI8 DANS L'OUEST CANA- 
DIEN. 


Les voeux adoptés, nar les 
membres du Congrès de la Lan- 
guc Française de Québec, comme 
résumé de leurs travaux sont 
aussi nombreux qu'importants el 
nous. renvoyons nos lecleurs, qui 
désirent les étudier à loisir, au 


CE QUE LES JOURNAUX DISENT 
DE LA VICTOR LIBERALE 


Le “Globe, de Toronto, rap. 
pelle que depuis plusieurs mois 16 
mot d’ordro avait été donné par le 
gouvernement Border de hatire 
Scoll en Saskalchewan de facon 


étrangers, des mesures soient pri- 
ses pour que le français 
maintenu ou rétabli dans son in- 
tégrité; à titre de langue organi- 
que de ce pays au même rang que 
la langue anglaise. - 

Que, cependant, les fonctions de 
ce comité ne se bornent pas seu- 
lement à une surveillance géné- 
rale, mais que ses attributions en. 
trant dans les détails pratiques, 


respectant les idiomes qui lui sont |# 


goit 5 


Les dépôehes des journaux quo-!léresser maintenant de son rés 
tidiens qui nous ont permis defsullal. | ., 
suivre heure par heure les phae Ce régullat il doil l'accepler 


comme une défailo personnelle, Ge 
n'est pas M, faullain qui a été 
baëlu cu Saskatchewan le F1 juil- 
let dernier, c'esk M. Borden; ct 
celle défuilo comporte pour lui 
un avertissement d'écheus futurs 
plus humiliants encore, 

Lag d'être spolié d'une manière 
éhontée par les manufacburicrs 
trustarda d'Ontario, l'Ouest, par 
la voix des éirclours de Saskat- 
chewan, vient de signifier ga vn- 


ses de fa Hilte ont omis clairement 
à jour Les menées fitépalos, 

Nous connaissons dans ses 
moindres détails lorganisalion 
uissante indus{risusonent la 
blie pur l'hon, Rogers pour ballre 
le gonvernemont Scott par tous 
les movens possibles, ouverls où 
non, | 

Le gouvernement Borden avait 
un intérèt vilal à ee que M. Haul- 
tain iviomphât, car c'eût été un 
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LA FORME LA PLUS PURE 

SOUS LAQVELLE LE . 

TARAC PEUT ÊTRE FUMÉ. 
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Billets de premiere classe 
d’ Edmonton a Winnipeg 
$17.15 aller et retour 


Billets en vente du 8 au 9 juillet, bons.pour le retour 
jusqu’au 23 juillet 


Deux trains quotidiens 
“ Capital Cities Express,” 
‘ Winnipeg Express,” 


7.30 a. m 
8.15 p. m. 


Dortoirs.-Restaurants 


On peut repartir de Wirinipeg dans la nuit ou au milieu du jôur, Téléphoneznous 
et un de nos agents ira vous voir, Réservez vatre lit de suite 


Ds Madill, Agt,, 115 Jasper E,, Téléphone 1712, Edmonton. 
“ D . “W. Stapleton, Agent de District, Saskatoon 
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à faire croire au discrédit de In 
Réciprncilé, Ta façon dont” les 
conservateurs organisèront la Jut- 
Lo demeurera un sujet do honte 
pour leur parti La victoire do 
Seait a été ln vengeance d'un af- 
front fait aux électeurs da Sas 
kaichewan quo les amis de M, 
Borden jugvuaient susceptibles de 
so laisser acheter. 

Le ‘“‘Jroo Prosa”, de Winnipeg, 
prétend que la victoire do $Scobt, 
on Saskatchewan, cest l'indice 
d'une défaile de Borden aux pro- 
chaines élections fédérales. ŒEllo 
uffirmes la volouté de l'Ouest d'ob- 
tenir de plus vastes marchés, 


“La victuire de Scott'ot le choix 
do Wuodrow Wilson couine can- 
didat démocrate à la présidence 
des Hilats-Unis indiquent que la 
Réciprocité est plus vivace que 
jamais, Son sort se décidera par 
une balkaille acharnée aux pro- 
chaines éloctions fédérales. 

Le ‘Montronl Horalid," dit quo 
la Saskatchewan ne consent pas à 
être gouvernéo pour lo profil des 
accapareurs, avis du Trust, Un 
grave problèmo économique se 
posa aetuolloment pour l'Ouest, 
Sie Wilfrid apportlait une solution 
nvec In téciprocité, Qu'offre M, 
Borden on échange? Su politique, 
ou plulôl sun manque de politique, 
vient dûlro sévèrement jugée en 
Saskatchewan. 

“La Presse,” de Montréal, dé 
claro que lo gouvernement Scott a 
816 réélu pour sa bonne adminis- 
tralion, mais les élecieurs en vo. 
{aut pour los libéraux ont voulu 
égnlement affirmer leur attache- 
ment au traité do Réciprocilé, La 
pPressu consnrvalirice s'est lrop 
hâtée d'affirmer que la Récipro- 
cité avail reçu un coup mort le 
21 septembre dernier. 

“La Patrie, de Montréal, déclare 
que la viciuire do Scott, qui indi- 
que ua vif senthuent en faveur de 
In Néciproeilté démontre un dan- 
gereux tal d'esprit dans l'Ouost 
pour l'intégrité du territoire cn- 
hadien. Les cultivaleurs de $Sas- 
katehewan semblent  honucoup 
plus disposés de se rapprocher de 
leurs voisins du sud que de leurs 
conmpatrioles de PEst. La Pa- 
trio” su domanda co qu'il advien_ 
dra do la Confédération canadien 
no le jour où l'Ouest aura la ma. 
jorité à Ottawa. 

La ‘Gazotto," de Montréal, af- 
firmo que la victoire chèrement 
disputéo de Saskatchewan, va ron- 
drè confianco aux libéraux. La 
Réciprocité qui est excellente au 
point de vue économique compor- 
to un danger national; il est à 
craindre que lo friompho de Scott 
ue donnes & uregnin de popularité 
ne donne un regain do popularité 

Le “Slur*, déclare quo la défaite 
do A Haultain est due à son atti- 
tudo équivoque de l'an dernier sur 
x question: de la Réciprocité. Le 
æouvernoment Scott était assuré 
d'avance de son maintien an pou- 
voit grâce à son excollente adml- 
nistralion des 7 annéos passéos. 

“Lo Devoir,” do Montréal, dit 
que IA défaite dos conservateurs 
en Saskatchewan prouve que M. 
Borden no pout compter sur une 
majorité purement anglaise; pour 
Se maintonir au pouvoir il a he- 
Soin do la pravinco de Québec et il 
doit établir uno ligne de conduite 
en conséquence. 

“La défaite des conservateurs 
on Saskatchewan qui sera suivio À 
bref délai de la défaite du mème 
parti en Alberta doit être un sé- 
rieux avortissement pour M. Bor- 

en, 
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REVELATIONS _STUPEFIANTES 


Lo bulletin commercial! hebdo- 
madairo publié par lo ministèro 
du commerce à Ottawa, contenait, 
dans son dernier numéro, le rap 
port de l'agent canadien en Nou- 
velle-Zélande. 

Nous avons appris ainsi que de- 
puis quelques mois la .Nouvelle_ 
Zélande avait inauguré l'exporta. 
tion de moutons gelés au Canada, 
par le port de Vancouver. 

Le “Zenlandia®' partait le mois 
dernier de Auckland, en Nouvelle- 
Zélande, avec una cargaison de 
750 moutons gelés, en destination 
de Vancouver, . 


compte rendu officiol des séances 
du Congrès qui sera publié dans 
quelques semaines et dont nous 
anuoncerons en son temps l'appa- 
rition, ‘ 

Parmi ces voeux il en est quel- 
ques-uns qui intéressent directe- 
mont l'Oucst Canadien. Nous Îles 
reproduisons ci-dessous à titre 
documentaire: 

L'enseignement primaire du fran- 
gais et les instituteurs 
bilingues | 

Atlendu que DANS L'ALBERTA 
lon ne donne pas à !la languco 
françaiso la placo à laquelle elle 
a droit, de Premier Congrès de la 
Languc Française au Ganada émet 
le voeu. 

4—Quo l'clément français de 
l'Alberta et de da Saskatchewan 
s'appuyant sur la loi no se con- 
Lente pas d'une demi-heure de 
français dans les écoles, mais 
qu'il voit à ce qu'un cours pris 
maire en français soit donné par- 
tout où da chose cest possible; 
 9,——Quo l'on demande la créa- 
Lion d'écoles normales bilingues 
catholiques et la nomination 
d'inspecteurs bilingues catholi- 
ques; 

3.-—Que l'on'pousse la jicunesse 
éludiante de “Québec VERS LA. 
CARRIERE PLEINE D'AVENIR DE 
L'ENSLIGNEMENT dans l'Ouest, 
quo L'on fasse également des ef- 
forts pour envoyer des jeunes ds 
l'Oucst se préparer dans Québec 
pour devenir là-bas des institu- 
ivurs bilingues. 
L’enselgnemont secondaire du 

français et le Collège de 
St-Boniface 

Aliendu que le collège de St- 
Boniface est le seul établissement 
d'ensvoignement secondaire catho- 
lique et français dans l’'OucsL ca- 
uatdien, ° 
* Le Congrès émet le voou: 

1.—Que de coliège do St-Boni- 
face maintienne fortes et vivaces 
les conditions du haut enseigne 
ment secondaire français, tout er 
s’adaptant, pour l'enseignement 
bilinguo, aux conditions du mi- 
licu; 

2,— Qu'il s'oppose de toutes ses 
forces à l'établissement du mono- 
religieuses ct laïques,ct qu'ils sol- 

3.—Mème s'il travaille à obte- 
nir la plus large liberté possible 
pour le fonctionnement intérieur 
de sou établissement; 

4—Qu'il organise ou fortifie, 
l'ensvignement do l'histoire do la 
langue française. 

Lo monumont à La Vérendrys 

Considérant que les monuments 
qu'on élève aux grands hommes 
du la patrie sont des exemples 
toujours présents de pur ot noble 
patriotisme pour tous les fils 
d'une nation; ‘ 

Le Premier Congrès de la Lan- 
gue française au Ganada émet le 
voeu que les Canuadiens-français 
lèvent à ces apôtres de la langue 
française, dans les endroits qu'ils 
ont illustrés pur leurs sacrifices 
et par leurs iravaux, des monu- 
ments dignes de leur mémoire et 
de leurs veuvres. Le Congrès dé- 
siro louer tout particulièrement 
la mobile initiative des Ganadiens- 
français do l'Ouest, qui ont formé 
le projet d'immortaliser lo nom 
du grand découvreur La Véren- 
drye, on lui élevant un monument 
qui sorn come la consécration 
de sa glaire. 

L'iImmigration canadienne - fran- 
çaise dans l'Ouest 

Considérant qu'il est utile à la 
conservation ét à l'extension de la 
Languo française au Canadn que 
le domaine actuel du Français 
daus l'Ouost canadien, dans l'On. 
tario et dans les Provinces Mari_ 
times ne cosse de s'étendre. 

Le premier Congrès-de la Lan- 
gue Françuise au Canada émet le 
voeu que les Canadiens-français 
de a province de Québeo et des 
Etats-Unis qui ont décidé d'aller 
tenter fortune ailledrs,soient par- 
tioulièrement dirigés vers l'Ouest 
oanadien, l'Ontario et les Provin- 
ces Maritimes, où ils iront donner 
l'appui de leur nombre aux grou- 
pes français déjà établis dans ces 
fertiles provinces. Sur l'avis de 
Sa Grandeur Mgr Mathieu, Svèque 
de Régina, le Congrès désire ajou- 
ter qu'il considère comme néces- 
saire aux intérèts da dla causa 
française en notre pays l'ETA- 


BLISSEMENT 4 QUEBEC D'UN 


soisnt de faire connaître au peu- 
plo l'étendue de ses droits à l'éco- 
le ou ailleurs et que des garanties 
SOIENT EXIGDRES DE LA PART 
DES CANDIDATS AUX ELEC 
TIONS POUR ASSURER EN 
CHAMBRE, la pratique, la défen- 
se et la revendication légitime de 
tous ses droils; la langue devant 
être regardée comme l'une des li- 
bertés essentielles au-dessus de 
toules querelles ou atiaches de 
parti, - 


L’Idée du crédit 
agricole 


Une commission spéciale doit 
étudier les meilleurs moyens d’a- 
méliorer et de développer l'agri- 
culture dans la province d'Onta- 
rio. 

Le dernier recensement a telle- 
ment désappointé les dirigeanis 
de cetto province au'ils paraissent 
vouloir n'épargner aucun effort 
pour essayer d'enrayer le mal gé- 
nérali de la désertion des campa- 
gnes au profit des villes. Ils vont 
consacrer cinq millions à la colo- 
nisation de lOntario-nord, tra- 
vailler. à conduire l'électricité jus- 
que sur les fermes et peut-être 
aussi préter lo crédit de l'Etat aux 
cultivaleurs qui en auront besoin 
et qui pourront offrir les garan- 
Lies suffisantes pour en bénéfi- 
cier. Nous disions récemment que 
cebto idée fait du chemin. En eï- 
fot, elle figurait au programme do 
l'opposition au Nouveau-Bruns- 
wick, elle est appliquée dans la 
Nouvelle-Eoosse, les deux partis 
l'adoptent dans la Saskatchewan, 
et dans l'Ontario, M. Lucas, l’un 
des hommes politiques les plus en 
vue s'en fait le propagateur éner- 
gique et enthousiaste, 

“L'agricuilure est, dit-il, l'in- 
dustrio fondamentale de-toutes les 
autres et aucun pays ne peut pro- 
gresser longtemps si l'agriculture 


est négligée. Il sembie qu'au Ga- É 


nada ot aux Etats-Unis l'agricul- 
ture n'a pas reçn des hommes pu- 
blies autant datltention que son 
importance le demandait; le meil- 


leur de leur esprit s'est plutôt por-|# 
tée au développement commercial : 


ct manufacturier, L'on a paru 
croire que si le commerce et l’in- 
dustrio manufacturière 
prospères, l'agriculture devait l’è- 
tre aussi. Cette crreur dure de- 
puis si longtemps qu'elle a fini 
par produire ce mouvement géné- 
ral de la jeuncsso de la campa- 
gne vers la ville, jusqu’à ce que le 
nombre des habitants de celles-ci 
soit hors de proportion avec le 
nombre des habitants de la cam- 
pagne." 

-Le fait est que longtemps l'en- 


couragoment officiel à l'agricul- Es 


ture so borna à-dos subventions 
plus ou moins utiles. Avec l’éta- 
blissement des fermes expérimen- 


{ales commença de développement |Ë 
‘industrie laitière a [k 


pratique, que 
considérablement accentué. Puis 
vinrent les hausses de prix qui ont 
fait de‘ l'agriculture une profes- 
sion très payante. Pourquoi la 
désertion des campagnes a-t-ella 
surtout coïncidé avec cette amé 
lioration dans la condition de l’a- 
griculiture ? L'énorme développe- 
ment de l'industrie manufacturiè- 
re en est sans douts l'une des cau- 
ses, mais non la seule. Le culti- 
vateur continus de se plaindre 
que, somme toute, il n'est guère 
plus riche qu'aulrefois. N'est-ce 
pas parce qu'il se spécialise trop? 


En certaines régions, par exemple, . . 
on ne fait que l'industrie laitière, Ÿ Minoterie a Edmonton, Alta, 


et pourvu que la terre nourrisse 
tant bien que mal le troupeau, l'on 
s'occupe fort peu du reste. L'éle- 
vage est négligé et c'est ce qui fait 
que dans certaines campagnes on 
est obligé d'acheter les viandes de 
l'ouest, et que dans les villes les 
prix atteignent un chiffre décou- 
ragennt pour les petites bourses. 
HN semble pourtant qu'avec l'é- 
tendue moyenne des terres, nos 
cultivateurs pourraient, par des 
méthodes plus perfectionnées pro- 
duire davântage pour leur bien et 
pour celui des autres classes de la 
société. On deur a jusqu'à un cer- 
tain point donné le goût des amé… 
liorations, mais le goût sans ar- 
. = DS 


étaient LÉ 


en multipliant les versements, de” 
façon à ce que-l’emprunt s'éleigne 
avec l'intérêt au bout d’un certain 
nombre d'années, dix,. quinze, 
vingt ans, sans cependant le pri. 
ver de l'avantage de se-libérer en. 
tièrement aussitôt qu'il le peut. 
Partout où cette idée est admise, .: 
c'est le système que l'on suit et le * 
succès-est général. ‘. 

- Un: journal signalait- récem- 
rhent le cas de la Nouvelle_-Zéian. ’. 
de. M. Lücas cite une lettre de'M. 
Thomas W: Wilford; l'un des dé- 
putés à la législature de Cette co- 
lonie qui déclare que la politique . 
des prêts à l'agriculture à été un 
bienfait pour ce pays, que le gou- 
vernement n'a rien perdu, el que 
la seule critique que l’on entende 
aujourd'hui porte sur l'insuffi. 
sance du crédit affecté à cette fin. 
Pourtant ce crédit est de vingt- 
cinq millions de piastres. Moyen 
nant 4 1-2 pour cent d'intérêt 
aime mieux, du crédit agricole, est| payable semi-annuellernent, l'em- 
d'aplanir les voies au cultivateur [prunteur se libère de sa œette en 
en réduisant le taux de l’intérèt ettrente-six ans, 


gent reste toujours à l'état de pro- 
jet. Et pour:la grande partie des 
cultfvateurs qui n'ont réussi à se 
libérer d'hypothèques qu'à force 
d'économies que les - habitudes 
nouvelles de vivre rendent pres- 
à ‘jecommencer, 
J'obstacie aux réformes-à faire est 
peut-être l'emprunt nécessaire 
pour les «entreprendre. Aux ban- 
aues, le cultivateur n'est généra- 
lement admis que pour y déposer 
son, argent et {es placements in- 
dustriels sont devenus si avanta- 
geux que le nombre de ceux qui 
autrefois préféraient leur prêter 
se fait de plus en plus rares. H y 
a des districts où l’on ne peut em- 
prunter à moins de sept pour cent 
et avec obligation de rembourser 
au moins -la moitié dû prêt par 
versement. Aux yeux de plusieurs 
ce détail grossit encore l'obstacle, 

Lo but du prêt d'Etat ou, si l'on 
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en ee COMPANi, LTD. 
Librairie en tous genres. 


Fournitures pour bureaux. . 
Livres .classiques. - 660 PREMIERE RUE 


Téléphone 1427, : 


Les commandes sont 


promptement exécutées. 


CB. BEALS & SONS 


SUCCESSEURS DE BEALS, HOAR and BEALS. 
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PARASITES 


Téléphone 1423. EDMONTON. . 271 rue Rice. 


Instruments araloires, Voitures, Accessoires pour batleurs, 


Engins à gazoline, Moulins à vent, hacheurs, 


Balances, Eventails à moulins, etc. 


DU CANADA - 


INCORPOREE EN 1869 
Capital paye. . . . . . ‘ …. , . ,, $6,200,000 
Reserve et profits non repartis . .. , , . $7,200,000 
Capital total. . . , . . . . . , . . . . $100,000,000 
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H. S. HOLT, Président 
E. L. PERASE, Vice-Président et Gérant Général. 
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Succursale d'Edmonton., , , ,. . . .J. L. McMillan,, Gérant 
Succursale de Morinville. . . . . . ,J. D. Hamilton, Gérant” 
succursale de Vermilion . , . . , , , .R. S. Gates, Gérant 
succursale d'Athabasca Landing . . , J. M. Howley, Gérant 
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Comptes courants ouverts a des termes avantageux. 
Caisse d’epargne dans chaque succursale. 
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‘Concours Hippique ef Comice Agricole 


Le grande exposition de l’Ouest aura lieu à Edmonton, Alta, 
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En plus des cxhibits ordinaires il y aura cette annév des 


sections réservées aux Beaux-Arts, 
féminins, Travaux d'écoliers. 


Photographie, Travaux 


Les inscriptions seront closes le 29 juillet, 
Voyages à prix réduits sur tous les chemins de fer. 
Demandez la liste des prix. WW. J. STARK, Gérant. 


_ CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotiers et Manufacturlers des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: - 


White Roso (Fanoy Patent) .  Peasameker (Fancy Patent) +: 
Strong Bakeors et Golden Harvest. 


Creme de ble et farine de ble entier. 
En vents chez tous les epiciers et marchands de farine. 


Telephone 1542. 


66. So. 
‘LE MAGASIN DE LA QUALITÉ. 


Quel pain mangez-vous? 


Si vous n'avez pas encore essayé le “MOTHER'S BREAD” c'est 
un oubli fort regrettable pour vous, 


Fabriqué par des machines perfectionnées. 
. QUALITE ET PROPRETE. 
Chaque pain pèse le poids annoncé. Fabriqué seulement par— ‘ 


HALLIER & ALDRIDGE, 


Telephone 1827 223 Ave. Jasper Ect. 
: , : . 4 Le 
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- Pendant tout le mois de juillet notre assortiment complet d’habillements pour hommes et garcons sera sacrifié 
__. aux prix coutants. Nos nouveautés et nos chaussures pour hommes et enfants seront 


également offertes a des prix extraordinaires de bon marché 


_ Cette vente fera sensation dans toute la ré 
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«sa province de Québec vient 
d'ériger une statue à Honoré Mer_ 
cier. En ce faisant la vieille pro- 
vince française à non seulement 
rendu hommage à l'un de ses fils 
mais la statue de bronze 
qui s'élève en face du palais pro- 
vincial de la vieille cité de Cham 
plain est aussi un fribut de recon- 
paissance el une réparation publi. 
que éclatante à la mémoire de l'un 
de ses plus illustres fils que ses 
ennemis conduisirent prématuré. 
ment au tombeau. 

Les libéraux étaient clairsemés 
à cette époque. Sir Georges Elien- 
ne Cartier tenait en ses mains les 
destinées de ia province de Qué. 

ec. 

Se proclamer libéral, c'était se 
voucr à l'ostracisme, De vieux 
préjugés habilement exploités te- 
naient systématiquement à l'é- 
cart des horimes comme Dorion, 
Cherrier, Fournier, dont la scien- 
ce, la droiture, l'intégrilé et la di- 
gnilé de vie étaient admirées de 
tous. » 

Mercier, — comme David, son 
contemporain, — 5€ sentail Îns- 
tinetivemment atliré vers l'apposi- 
tion. 

L'on sait que la Confédération 
nous fut offerte — que dis-je, im 
posée, — un beau matin comme 
présent des dieux, sans PLEBIS- 
CITE ni REFERENDUM. 

C'était risquer un saut dans 
J'inconnu. Vives furent des pro- 
testations, bruyantles les nranifes- 
lations, Les Canadiens-français, 
soucieux de l'avenir de leur race, 
se demandèrent-avec anxiété si le 
nouvel ordre de choses ne met- 
trait pas en danger notre existen- 
ce nationale. Nous lultions, nos 
représentants devaient Se tenir 
assidument sur la brèche. Pour 
maintenir notre hégémonie ct 
sauvegarder nas institutions par- 
ticulières, il fallait constamment 
monter la garde. C'était le qui- 
vive continuel. 

La Confédération venait brus- 
quement, du-jour au lendemain, 
changer le cours de nos destinées. 
La combativité du Haut-Canada 
allait s’accroitre de l'appart qui 
lui était, fait par ladhésion au 
pacte fédéral de nouvelles provin- 
ces, dont la langue, les lois, la re- 
ligion, la mentalité étaient identi- 
ques aux siennes. 

Beaucoup des nôtres s'alarmè- 


rent et parmi ceux-là, Mercier. Il 


voyait dans cette orientation im- 
prévue, trop d'aléas pour sa na- 
tionalité et à la lumière des évé- 
nements passés ect présents qui 
dira que ses appréhensions pa- 
triotiques n'étaient pas fondées? 

Il se sépara courageusement de 
son parti. . 

Les conservateurs comprirent 
Ja perte immense qu'ils faisaient. 
‘Aussi, dès cette époque et jusqu'à 
l'heure supréme où {fl fut couché 
dans son tombeau, lui livrèrent-ils 
une guerre sans merci 

Laurier, Chapleau, Langelier, 
Jetté, David, etc., étaient alors au 
début de leur brillante carrière. 
Jls entraient sur la scène politique 
à un moment de transition ei à 
une date de crise; transilion gra- 
duelle des traditions conservairi- 
ces que Sir George E. Cartier avait 
si profondément enracinées dans 
la provincé, qui se sont peu à peu, 
äu souffle du gouvernement pro… 
vincial autonome, transformées 
en aspirations libérâles et pro- 
gressives; crige provoquée par Île 
traitement tyrannique dont souf- 
fraient nos compatriotes du Nord- 
Ouest, qui n'a pu être amélioré 
que par la sanglante tragédie de 
Batoche et le meurtre juridique 
de Régfna, 

‘ En 1872, le parti national avait 
été fondé, par Jetté, Béique, Per- 
reault, David, etc. Ce parti ralliait 
tous des esprits moïérés. 

Mercier £se lança avec ardeur 
_dans -le mouvement qui devait 
meltre.fin à l'équivoque facheuse 


dont le parti libéral était depuis 
{rop longtemps la viclime. 

Cartier fut défait à Montréal, 
en 1872. Ge fut le COUP D'ESSAI 
du parti national, 

En 1874, Sir J. À. Macdonald ct 
son gouvernement succombaient, 
sous le coup de révélations scan- 
daleuses à l'occasion du premier 
contrat du Pacifique. 

Dans l'intervalle, Mercier avait 
été élu à Rouville comme député 
fédéral. : 

. C'est à Québec toutefois que la 
destine l'appelait. 

Aussi, le voit-on quelques an- 
nées plus tard, député de St-Hya- 
cinthe, à l'Assemblée Législative. 

M. Joly était premier minisire 
et Mercier solliciteur-général. 

Déjà, par son éloquence persua- 
sive et sa prodigieuso- faculté de 
travail, Mercier était désigné com 
me le successeur du “CHEVALIER 
SANS PEUR El SANS REPRO- 
CHE,” qu'était Sir Henry Joly de 
Lothinière, 

H faut avoir entendu Mercier el 


Chapleau, à cette époque déjà 
lointaine. Quelle puissance de 


verbel Quels ‘géants! 

La crise économique qui avait 
sévi de 1874 à 1878, emportait 
bientôt l'administration Macken- 
zio. Et Sir J, À. Macdonald repa- 
raissait sur la scène le 17 sep 
tembre 1878, avec un lustre nou- 
veau. 

À Québec, le gouvernement Jo- 
ly, soutenu par une faible majo- 
rilé succombait à son -tour en 
1879. Cinq députés — MM. Flynu, 
Chauveau, Paquet, Racicot, For- 
tin —- avaient, du soir au matin, 
changé mystérieusement d'allé- 
geance politique. 

M. Chapleau devenait pramier- 
ministre et aux élections de 1881, 
une poignée d6 libéraux — de 
douze à quinze — sortaient victo- 
rieuse de l'épreuve électorale. 

M, Joly était encore dans l'arè. 
ne, mais virtuellement, le chef 
incontesté de l'opposition libérale, 
c'était Mercier. 11 était alors, dans 
toute la vigueur de son incompa- 
rable talent. Aidé de ses amis, 
Joly, Marchand, Langelier, Ga- 
gnon, etc.-il culbuta successive- 
ment et de haute mañin trois. mi- 
nistères conservateurs: 

Il ne fallait plus qu'un solennel 
événement pour provoquer la cri- 
se finale. Il se produisit. La ré- 
bellion du Nord-Ouest venait d'é- 
clater. Les causes de cetlo rébel- 
lion sont aujourd'hui connues. Le 
gouvernement fédéral était resté 
sourd aux réclamations des Mé- 
tis. I avait lui-même, par son 
incurie, précipité la révolle. 

Nos volontaires pacifièrent la 
prairie et Riel se livra au général 
Middleton. 

Au lendemain de cette rébellion, 
le gouvernement fédéral, comme 
honteux de sa propre turpitude, 
nommait une Commission. char- 
gée de s'enquérir des réclamations 
métisses. : 

Mais [iel serait-il exécuté ou 
gracié? Nous avons déjà raconté 
Je mouvement généreux organisé 
par le sénateur David pour sauver 
Riel de l'échafaud. Mercier fut, à 
vrai dire, l'expression de ce mou- 
vement, 

Depuis des semaines déjà, Mer. 
cier accompagné d'autres jeunes 
patriotes, parcouraient la provin- 
ce pour obtenir de l'opinion publi 
que qu'elle se fit entendre assez 
énergiquement pour forcer le 
gouvernement de Sir John Mac- 
donald à lâcher sa proie et'à lais- 
ser au moins la vie à sa victime. 

Augsi, dès que la dépêche an- 
nonçant l'exécution de Riel fut 
parvenue à Montréal, tous les re_ 
gards se retournèrent vers Mer 
cier et toutes les consciences pa- 
triotiques de reconnurent comme 
le chef du parti décidé à ne plus 
permetire de semblables crimes. 

Il fut, à cette époque, véritable- 
ment le chef de toute la province, 


1” ex 


AGNIE ST-PAUL 


St-Paul des Métis, Alberta 


conservateurs et libéraux l'accla- 
mèrent ct, pou de mois après, il 
prenait le poste de premier minis- 
tre de Québec. 

Les persécutions ne lui furent 
point épargnées, guerre politique, 
gucrre financière, guerre sociale 
ei religieuse, tout fut employé 
contre lui. ” 

La semence libérale jeté par lui 
dans la province germait lente- 
ment; mais avant qu'elle put arri- 
ver à maturité, des conspirations 
aurdies contre lui réussirent à le 
renverser, et il mourut abreuvé de 
déceptions, abandonné par de iron 
{imides amis, mais, jusqu'au bout 
l'idole du peuple, 

Ses funérailles furent une dé- 
monstration populaire d'upe 
grandeur inouïe qui frappa d'é- 
pouvante ses ennemis triom- 
phants et leur fit entrevoir leur 
écrasement désormais inévitable. 

Le temps. qui guérit tant do 
blessures, qui efface Lant de cho- 
ses, à vengé Mercier de ceux qui 
tentèrent de lo couvrir d'oppro- 
bre. L'oubli ne s'est fait autour 
de son nom. Il est inscrit au tem 
ple de l'histoire d'où sa figure im- 
posante se délache comme colle 
d'un grand ancèlres. 

Honoré Mercierl C'est tout un 
monde de souvenirs que ce nom 
évoque. Reportons-nous à vingt- 
cinq ans en arrière, à l'époque où 
dans la maturité de son talent, il 
venait d'assumer les fanctions de 
premier-minisire à Québec. 

Il était alors au zénith de sa 
popularité. Grand de taille, la tète 
bien plantée sur de robustes épau- 
les, son oeil noir et pergant impo- 
sait à tous ceux que les hasards 
de la vie mettaient en contact avec 
lui. Sa parole pénétrante, iogique, 
claire, avait sur la foule unc em- 
prise profonde. 

C'était une puissance. 

Elève des Jésuiles, Mercier 
avait conservé une grande véné- 
ration pour ses anciens mailres. 

Premier-ministre libéral, il 
n'hésita pas à solutionner la très 
épineuse question des bions des 
Jésuites confisqués par les auto- 
rités impériales, au début de la 
domination anglaise. Ceci est dé- 
sormais du domaine de l’histoire, 
mais il est bon de rappeler à ceux 
qui seraient tentés de l'oublier, 
que la restitution des biens des 
Jésuites est l'oeuvre d'un gouver- 
nement libéral, 

À sa sortie du collège, Mcrcièr 
se fixa à St-Hyacinthe où il pra- 
tiqua le droit et fit du journalis- 
me. C'est Alfred de Vigny qui di- 
sait qu'à son cimier hiéraldique, il 
avait ajouté une plume do fer. 

Mercier devait, lui aussi, com- 
me tant d'autres, ajouter à son ti 
tre d'avocat celui de polémiste — 
ce qui explique sans doute la belle 
et claire ordonnance de ses dis- 
cours. - 

À son court ministère, la pro: 
vince doit le règlement de la ques- 
tion si brûlanté des biens des Jé… 
suiites, qu'aucun gouvernement 
conservateur avail lui n'avait osé 
régler conformément à l'équité. 

Ello lui doit aussi la reprise des 
relations financières entre la pro- 
vince et le marché français: l’i- 
nauguration-d'une large politique 
d'encouragement à j'agriculture 
et à la voirie rurale! l'initiative de 
ces conférences interprovinciales 
qui ont tant aidé aux provinces à 
défendre leur autonomie contre 
les empiètements du pouvoir fé- 
déral; les écoles du soir, l'ensei- 

nement agricole, et vingt autres 

ructueuses réformes. 

Elle Jui aurait dû la conversion 
de sa dette en un titre de rente à 
8 pour cent, $ans la conspiration 
de certains financiers qui, ne vou- 
lant pas perdre les intérêts usu- 
raires qu'ils tiraient des emprunts 
provinciaux, réussirent à faire 
échouer cette grande conception 
financière. ' 

Mais, pour le peuple canadien- 
français, Mercier est surtout res. 
té le patriotes ardent qui a dit au 
nom de la province de Québec, à 
ceux qu'aveuglait un fanatisme 
étroit et soupconneux: Halto-ià] 
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Établissement d'un cercle à Vonda 


Vonda, 8-—La journée d'hier fut 
une fèle pour notre paroisse cl 
elle restera Jonglemps gravée 
dans la mémoire de tous ceux qui 
furent les heureux témoins de 
l'installation d'un Cercle du FAl- 
liance Nationale. 

À deux heures après-nridi, mal- 
gré le Lemps peu favorable, on 
voyait arriver de tous côlés voi- 
tures et piétons. Tous venaient 
assister à une fête nouvelle pour 
eux. Bien vite la grande salle pu- 
blique située en haut de l'école 
catholique était comble, Sur la 
gracieuse invilation do M. Vail- 
Janeourt, nan seulement los Fu- 


liurs initiés, mais bénucoup d'au- 


res personnes des deux sexes s’6- 
taient empressées de répondre à ce 
cordial appel du zé6lé propagaleur. 
trente-huit nouveaux membres 
recrutés par les soins et l'ardeur 


infatiguable de M. Vaillancourl 
viennent s'aligner à la place 
d'honneur. Là, comme de fiers 


soldats d'une ligue d'honneur, ils 
écoutent les eunditions, les règles, 
le but de l'association dans Îla- 
quelle ils vont entrer. J1s répon- 
dent d'un accent plein d'ardeur 
aux demandes de probité, de cha- 
rité chrétienne qui leur sont fai- 
tes, puis ils s'engagent à obéir fi- 
dèlement à toutes les ordonnan- 
ces de l'Alliance Nationale. 


Sur la parole de son engage 
ment solennel chaque membre re- 
çoit l'insigne du Gercle de PAI- 
liance Nationale qui, dorénavant, 
aux jours solennels, dans les fê- 
Les et dans les deuils, ornera ccs 
nobles poitrines canadiennes où 
s'abrilent des cocurs jounes en- 
core mais pleins d'amour el d'en. 
thousiasme pour la foi catholique 
ei la Jangue de nos aïeux. 

Le Cercle s'appellera “L'ANian- 

ce Nationale de Vouda'” No 372. 
“ M.Vaillancourt dirigea avec tact 
celte joyeuse assemblée, À son 
discours toujours châtlié et bien 
clair, it sait mêler des paroles ai- 
mables pour tous ses auditeurs. 
C'est aveo une adresse exquise 
qu'il présente un aimable compli- 
ment et sa délicatesse est char 
mante lorsquil s'adresse aux da- 
mes de l'assemblée. 

On procède à l'élection des dif- 
férents titulaires du Cercle, ‘Je 6 
dis à l'honneur dos nouveaux al- 
liés, comme la plus grande cor- 
dialité et l'esprit 1e plus sympa- 
thique règne parmi eux, ces élec- 
tions furent toutes faites par ac- 
clamation. Aux fitres de président, 
M. le docteur J. Doiron; vice-pré- 
sident, M. de Lagassey; sec.-trés., 
À. A. Girouard. Médecin-exami- 
nateur, Dr J, Doiron; com.-or- 
donnateur, M. }. X., Chaput; in- 
troducteur, M. Joseph Edgor Roy; 


mes, fils, partout où 114 sont allés 
s'établir au Canada ont droit à ma 
protection et on n'y pourra tou- 
cher qu'après m'avoir passé sur 
le corps!” 

Et c'est sous cet aspect surtout 
que Mercier passe à la postérité; 
c'est ce geste digne des ancêtres 
de l'épopée fränco-canadienne, 
que rappellera à nos petits neveux 
l'admirable monument du scuip- 
teur Chevré. 

Cinq ans après le coup d'Etat 
qui mit fin à sa carrière politique, 
la province de Québec balayait du 
pouvoir pour toùte une génération 
au moins, les conspirateure et 
ceux qui avaient profité de la 
conspiration.- 

Et Ia provinos de Québec, au- 
jourd'huîi libérale, progressive et 
prospère, salue aussi en lui le pré. 
curseur, l'ouvriér de la première 


heure, le martyr de sa MHberté, deip 


son progrès et de sa prospérité. 


auditours, MM, I, Gauvin ol Ar- 
thur Stobbins; substitut, Hov. M. 
Frs. Borgeron, curé do SL-Penis, 

Ges titulaires, éhoisig à In su 
lisfaetion d'un chneun, sont up 
polés à se placer do nouveau do- 
vant l'ustrado qu'abrita ui im 
mense drapeau de Carillon, Là ils 
font serment de fidélité à leur 
maudat, Cost on toute loyauté, 
promellenteils, avec zèle of ln 
partialité, dans un esprit franche- 
ment charitable el toujours sous 
l'inspiration des cnacignements 
de l'Église qu'ils rempliront les 
nobles fonctions uuxquelles ils 
sont élevés, . . 

Puis tous Jes veux de In foule so 
porient vers Jo fondabour du cer 
cle au montent solennel où it dé 
voile les belles décorations deatis 
nées aux dilférents titulaires, Sur 
la réception du serment do lidéli- 
Lé, M. Vaillancourlt, par son secré. 
{aire fait apposer sur l4 poilvino 
des officiers à côté du premier 
médaillon, l'insigne qui portée écrit 
en lettres d'or le tilro auquel il a 
été lu. 

La grande ct riche étole Loute 
d'or que reçoit M. le Lréshlont fail 
l'admiration de tous, Ko est for- 
mée dune chaîne d'éloiles d'or 
dont le centre est orné do niosaïi- 
ques irès délicates avec les devi- 
ses du Canada et de l'Alliance Na 
tionale, ‘ . 

Après cetio imposante cérémo- 
nie viennent les discours. M. Vail- 
lancourt, par des paroles Lrès con 
cises et pleines de justesse eL de 
simplicité, nous fait connaître la 
beauté de cette oeuvre nationale, 
exclusivement catholique et fran 
gaise, Pour résumer en quelques 
mots ot afin de faire connaître 
celle institution à& laquelle un 
grand nombre de Ganadions-fran- 


çais catholiques soraiont heureux| 


d'appartenir, nous allons dire 
succintoment quel e8l son but cl 
les binéfices qu'elle assure à ses 
membres. 

But-—Hlle a pour but l'union 
des catholiques parlant la langue 
française dans une pensée 
de secours muluel et de progrès 
de Jeurs intérêls matériels el imo- 
raux, tous sains de corps, recom- 
mandables par leur moralité el 
leur pogsilion sociale. 

Pour parvenir à celle fin, l'AS- 
soctation adople les moyens sui- 
vantis! 

410, Aider matériellomon£s el mo- 
ralement ses membres ainsi quo 
leurs familles et Jeurs hérilicrs, 

20, Développer l'éducation mo 
rale et intelléctuolle do ses meme 
bres. 

80. Travailler à la conservalit a 
de l'amour et de l'usage de Ja lat. 
guc française ot à propager 1e rou- 
pect do la foi et des institutions 
catholiques. 

Bénéfices quo l'Alliance Nalio- 
nale assure à ses membres: 

40. Capital héritago.—Au dévés 
d'un sociétaire, 868 bénéficiaires 
ont droit au montant d'assurance 


mentionné au certificat dont il est : 


porteur, 


£0. Indemnité aux invalides. —|# 
Les membres frappés d'invalidité |à 


absolue aux termes des sliatuts, 


recoivent la moitié de leur certifi-|W 


cat de dotation, lo solde étant 


ayable au décès du sociélaire ou|# 


orsqu'{l a atteint 70 ans, 


80. Pension aux vicillards. — 5 


Tout membre qualifié aux termes 


des statuts, qui a atteint l'âge delé 
70 ang, recoit annuellement un 


dixième du montant de son certi- 
ficat de dotation. 


Lo. Certilfcat de participation |h 


acquise—Un membre qui se reti- 
re de l'association après 10 ans 
eut recevoir un certiifcat de par- 
ticipation acquise représentant la 


moitié du montant dos conbribu. 
Lions qu'il nu versées à ln cnissu de 
dotation: eolui qui so retlro après 
20 ans, un certifieal acquitté égal 
au ioutant qu'il à payé à celle 
cuissu, 

Go. Jxemplion do contributions 
ou faveur des membres frappis 
d'infivmilé absolue ot du ceux qui 
gont Agôs do 7D ans. * 

Béudfices en maindie — Les 
membres qui s'inserivont à In 
onisse des malndes revoivent en 
maladie une indemoilé de $5.00 
par semaine pendant 20 semaines 
par nnnéce de ontondrier, jusqu'à 
eoucurrence do $400, 

Toute personne qui approfone 
diva les nombreux nvantages de 
celle société, se canvainera fFaci- 
lement de sa supériorité sur boule 
autre du mômo genre. D'atlleurs, 
créés l'une des durnières, il n'y « 
que 20 aus, elle saut profiter avan 
lngeusement de l'expérience de 
sey soours ainées. Jilo à aussi en 
sa faveur le patronngo dos plus 
hautes personnalités du Ganada; 
ello rocrulc purini ges membres 
uus forte vartio du clergé, 

A son tour, M. le Dr Doiron, élu 
président ot revêtu de son insigne 
somptueux, qui 4ied si bien à #on 
Age vénérable ol à su noble pres 
Lunce, adresse à ses confrères un 
diseourg où il rappelle [6 benu 
passé de l'Allininco Nalionale à In 
quelle il apparlient déjà depuis 
plusiours années 6€ nssure que ses 
“apides développements sont une 
garantie de son avenir prospère; 
Îl fail os VOUUX DOUL QUE 66 NOU- 
venu cerclo qui 6ompio déjà au 
jour de sa naissance 38 mainbres, 
grantisse rapidement el rétoive 
dans sa fruternilé {ous les bons 
paroissiens de Vonda ct des alen- 
tours. 

M. l'abbé Voisin adrosss à sun 
lour quelques mots do féliciln. 
tion aux braves catholiques de 
Vonda qui comprennent que dans 
nos Lemps, il fault s'unir pour être 
forks el soutenir par l'Alliance do 
toute la Nation, notro foi el notre 
langue, 

l'ous ces discours furent écou- 
(és aves enthousiusme el vive- 
ment appiaudis, 

Avant de 86 géparer on prend 
les dernières disposilions qui dau 
vront assurer Jo Don fonctionne 
ment du Cercle, Lan dabe des ns 
somblées est fiséo au troisitino 
dimanche de chaque mois, à Ja 
sortio de Ja messe paroissinte: 
tous lea membres se feront un de- 
voir d'être présents, 

M. Vuillancourt annonce au 
Cercle qu'il a droit à un délégud 
pour la convention générale de 
l'Alliance Nationale, à Woonsobe 
ket, IT, au mols d'aoûl prochain 
ct demande Bi nuus voutons y 6lre 
représentés conne il est de nolru 
droit ot de notre devoir, On dig- 
cule pendant quolques minules el 
M.le Dr Doiron, président du Ger. 
cle, prenant Ju purole au nom de 
seg confrères, offra délicatement 
à M. le fondateur du Cercle d'ac- 
cepter jui-inûma la charge et 
l'honneur d'êlre notre représene 
ant, 


. 


lites nutritives du grain. 
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Si vous desirez une farine parfaite qui donne du 
bon pain, d'excellents biscuits ct des gateaux deli- 
cieux, vous devez faire l'essai de notre fameuse marque 


CAPITOL? 


C’est le produit de ble dur et celle contient toutes les qua- 


tisfaction complete à la maitresse de maison tout en 
étant d’un prix tres modere, | 


THE ALBERTA MILLING COMPANY LIMITED. 
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M, Vaillaneourt so lève, ol res 
weréiant AM le Président do sa dés 
licalo altention pour son humhbla 
personuu, dit que vous serions 
inidux ruprésontég par quelqu'un 
des nôlras mais puisqu'on ui du 
manudo d'accepter celte mission 
ù toute raison d'ûlro fier du Hilro 
do représentant du Gerelo Jo plus 
fort de In Provinces do Snskaichos 
win, H s'acquillora, dileil, nveo 
fidélité de sou maudul el à son 
rotour iei il s0 fuvn un plaisir do 
nous faire part des: délibérations 
et des résolulions do Jn conven- 
Lau, el sera houreux de trouver IÀ 
l'occasion de revenir au miliou do 
nous, -— Vifs npplaudissements 

M,  Vaillancourt romeorcie [In 
nombrouss assistance, M, le Pré 
sident, nu nom de tous, Fui Lémoi- 
gno noire recounnisganee cl rhas 
cun se relire édifié, satisfait du 
bien accompli, dovisant eus braux 
mots “Vincil concordin fralrun, 
La bonne entente fratornelle sera 


victorieuse, 
LESTIS, 


LA GUERRE ITALO-TURQUE ET 


LE TRONE DE VICTOR 
EMMANUEL. 


Rome, 16 — Los suomainess s% 
pasaoult, les mois s'écoulont el la 
fin de la guerre ruineuse de Pila- 
He el de [a l'urquie somble êlre 
plus éloignée que jamnis, Gomme 
durant Loles eg guarres, c'est 
sur los pauvres ouvrierg qua re 
Lombe In plus grande parlis du 
Fardenu, des Lnixes, des pertes do 
aaltires el on plusieurs cas dos 
choses de prentiôre nécesgilé à Ja 
vie. 

Parlout dans le pays les manne 
faclures, los usines el [os magas 
sins feront, Dans plusieurs pus 
Liles villes, nt populalion {touto 
ontière esb oisive ol n'a riun à 
manger. 

Lo mécontentement perce 6hez 
le peuple at si Ja silualion no 
change pas, lu révolulion éclatcra 
cerlainenent, 

Les anarchistes ol les socinlias 
tes se font entondre, Pourtant, 
c'est Je vent de la révolution qui 
se fail niennonant, Un diplomule 
anglais Lrès connu ot familier 
avec le8 affaires de l'Europe a dés 
claré que la siluulion était Lrèg 
&ravo, 

Si Viclor-inmanuel désire con. 
server son trône, 1 ne doil pag 
perdre do Lonipis ol nivtlra fin aus- 
8iLOL à cette guerre qu'il n'aurait 
pus dû commencer, , 

A tout observateur avisé, il ast 
évident que si la révolution ja. 
lienne commence, elle u'aura do 
fin que quand le lrône auru élé 
renversé, 


ms 


Dover, Angleterre, 4 — GCluudo 
Graham W'hilo el sa Jeune épou- 
se sont arrivés aujourd'hui ici en 
aéroplane, après avoir traversé lo 
détroit. [lg 4e dirigeaiont vors 
Londres de retour de leur voyage 
ds noces en aéroplanc sur le con. 
Linent, ' 


De plus elle assure une sa- 


#À 


ECOUTER DE 


nant 11 est presque à la méme 


L'OUES 


Lr! + Au Sacré-Coeur de Montmartre ans lequel fl dominait de trés 


Voeu nalonal. 
aut le dôme, au lieu que mafnte- 


L'immense assistance qui ‘8e 
rande nef et les 


été prévu par J'arohiteots da mo- 
nument, nn sorte que leé jours 
get enge la température devient 


PANILE DE MONT- 


LE cam ressait dans la ffani 

14 8-côtés pouf être évaluée, sans | étouffanté, ulour, éflexions, 
1e MARTRE, LL. Pan PA EL LU sfr gas milliers| La pénédiotion du campanile, À pau PNR TOR UE ; 
“Jamais, à l'occasion d'unc|de personnes, que n'avaient arré-|laquolle a procédé avant la céré- q où 


truit d'après lo premier plan ne 
somblât écraser de sa masse la 
grande coupole,tandis que la hau- 
teur définitivement adoptée ne 
nuit en rieñ aux proportions de 
cette dernière. 

. Nous avons dit que l'achève- 
ment du campanile marquait la 
terminaison des travaux exté- 
rieurs du &Sacré-Coeur — sans 


mônie solennelle Mgr Amette, 
marque la clôture des travaux 0x- 
térieurs de la basilique, Faif as- 
86z peu connu, le campäñile ne 
s'élève qu'hk la moitié de ]a hams 
tour fixée par le plan primfisf, 


liées ni l'ascension de la Butte 
Monimartre, ni la longueur de la 
cérémonie traditionnelle, ni la 
chaleur qui régnait dans la basi. 
liquo.. 11.semble bien, en effot, 
qu'aucun système d'aération n'a 


tendu, l'escalier monumental. Il 
reste encore à faire en effet de 
nombreux aménagements inté- 
rieurg: la mosaïque du choeur, 
commandée, comme on gait, au 
grand artiste Luc-Olivier Merson, 
et qui ne 8era pas terminée avant 
cinq ans: le dallage des nefs, les. 
portes de l'église, la chaire, etc. 

‘ Par contre, le grand autel a été 
achevé et béni récemment, Il est 
splendide et digne de l'église du 
Voeu national. Le superbe dôme 
qui domine le fabernacle et abrile 


Le ville du gaz 


La ville probable du 
pétrole 


RER ER 


NT 


La ville des briques 
réfractaires 


La ville qui n’est encore qu’au début de son 
développement et qui deviendra le 


Pittsburg d’Alberta 


La ville du chärbon : 


fe RARES CAN ce MAIRE AT OT + 


“ pu le Saint-Sacrement et les doux an- 

‘4 La vill cole ges en argent massif qui suppor- 

ë L . a ville agricole tent ce dernier sont surtout à si- 
k : _— | gnaler. 

ï Songez aux avantages de To La ville des chemi \ | 1| Enfin, pour compléter cette pe- 

feld nn Comment peut a vile des ChEMINs Ml tite description par quelques ren- 

 . , 9 de fer £ seignements techniques, disons 

on faire de | argent É — A] que lo Sacré-Caeur, dont la pre- 

L , S| mière pierre à élé posée le 46 juin 

: ° 1: t La ville des lacs 11875, a 50 mètres de longueur, 

Non par le travail quotidien - non par le Ml que ia hauteur intérieure de la 

| commerce-non par l’industrie--non par les TT A | counole au dôme est de 86 m, etre 

banques---Ce sont la des moyens qui peuvent La ville , Alia basilique est édifiée sut 83 pi- 

y contribuer; mais l’argent est fait plus facile- manufacturiere Blliers de 93 mètres de profondeur, 


dont 25 ont 5 mèires de diamètre. 


ment par spéculation. 


Le Sacré-Coeur offre aux gran- 
des cérémonies un cadre magni- 
#fique. Rien de plus impression- 
J|nant7que cette vision du choeur 
qui apparaît du bas de l'immense 
nef, vision éblouisgantè où se mê… 
lent l'or des dorures du taberna- 
“|cle et des chapos, la clarté des 
*|cicrges, les couleurs vives des 
drapeaux et des habils pontifi- 
caux el la blancheur des surplis 
des prêtres et des enfants de 
choeur, À ce tableau s'ajoutait 
celui de Ia foule immense qui em- 
plissait l'église el qui, vue du haut 
des tribunes, semblait une vérita- 
ble mcr humaine. 

Lorsque, les rites traditionnels 
de la bénédiction du campanile. 
terminés, durant lesquels 1a”7Sa- 
voyarde avait fait entendre sa voix 
profonde, le cardinal Amette ap- 
parut à l'ontrée de la nef, revêtu 
d'une lourde chape d'or ot précédé 
d'un long cortège de prêtres et do 
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Pas de taxe 
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l'échéance 


DR EE RARES EE 


Sa 


AE RS 


est située sur la colline Capital 
dominant le beau lac 


Beaver Hill 


un des beaux lacs tributaires d’Edmonton. 


Prix $100 le lot. Lots de coin 
$25 de plus. 
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mptant et $10 par mois 
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J| dans l'assistance qui attendait de- 
puis plus d'une‘heure dans un cal. 


CET TER BA re AE 


rout el g'inclinèrent sous la héné- 
i| diction paternelle de l'archevéque. 
Lo cardinal prit place dans le 
choeur, au trône pontifical, ayant 
vis-ä-vis de lui un évêque mis- 
sionnaire, Myr de Corinont, Evd- 
que de Bodona, et À ses côtés Mgr 
l'ages, archidiacre de Notre-Da- 
me, Mgr Odelin, cet le chanoine 
Clément, son secrétaire particu- 
lior; puis les vêpres pontilicalos 
coumouvèrent avec leur  rile 
coiupliqué et pompeux. Lorsqu'el- 
les furent terminées, lu cardinal 
Ametle, en grand cortège, reutra 
processionnellement à Ia sacris- 
tie pour déposer la chasuble d'or 
ot rovètir la ‘“cappa magna’ écar- 
late. Puis, toujours accompagné, 
Il se rendit au hanc.d'oeuvre pour 
entendre le prédicateur de Ja fê- 
te, l'abbé Coubé, ancien membre 
de la Compaguie de Jésus, comme 
on sait. 

L'abbé Coubé, qui portait un 
samail somptueux, inconnu à Pa- 
ris, lequel, ayec ses hermines et 
*|8a pourpre, rappelle un pou la 

robe «d'un président é la cour de 
cassalion, camail qui est, a-t-on 
dit, celui de chanoine de Cambrai, 
adressa d’abord, de sa voix au 
timbre perçgant, qu'on entendait 
distinetement daus toute la basili- 
que, un très beau compliment au 
cardinal Amette qui l’écoutait. I 
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712 Première rue. Edifice Victoria. 
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PRE RER D LÉ LETTRES 
ENCRES 


M. Louis LEVESQUE 


annonce au public de langue francaise 


bénir l'achèvement des travaux du 
Sacré-Coeur, honneur, dit-il avec 
‘aison, qui lui était bien dû, Puis 
il montra les progrès du culte du 
Sacré-Coeur en France, qui sem- 
bieut coïncider avec ceux des tra- 
vaux de la basilique. 

ÿ Lo cardinal repondit en quel- 
Hiques paroloe énmues. 

Dans cette basilique élevéo par 
la Franco péuitenta il ne voulut 
pas oublier, en co jour de joie, les 
douleurs de ceux qui sont morts 
Sipour Ja patrie, et {l convia ceux 
qui l’écoutaient à chanter le “De 
Profundis"” pour le repos de l'âme 
des victimes du ‘“Vendémiaire', 


d'Edmonton et des environs 


qu'il vient de se rendre acquéreur du Magasin d’epicerie tenu autrefois par 


MM. D. G. Thomas & Co 


EL a 2 ET 


758 Coin des rues Jasper et Neuvième 758 


Puis, co fut, avant lo salut, Ia 
procession solennelle, toujours 
émouvants et grandiose à Mont- 
iimartro. Précédant le cardinal-ar- 
\,chovèque, des milliers d'hommes, 
un Ciorgo on main, firent lente- 


RETIRE TS 


L’intention de M. 


at 


2e 


PAITTS 


LEVESQUE est d'augmenter considérablement son assortiment 


pa 


ES 


Es 


que en chantant dos cantiques: au 
passage do Mer Amette, qui s'a- 


as 


PARENT AE AE 


de facon a donner entiere satisfaction a sa clientele 


foule de ceux qui n'avaient pu 
jIprondro part à 
Bi prosternaiont respectueusment. 


Une visite est sollicitée 


— 


Ps 


vait au bas do la nef, les grandes 
portes de la basilique s'ouvrirent 
toutes grandes. Seul, le prélal 
g'avança sur le perron et, du haut 
du Sacré-Coeur achevé, en uns 


= 


Magasin Louis -LEVESQUE, Coin des rues Jasper et Neuvieme 


ETES TRENTS 


à |lontement, en un geste large et s0- 
S'liannel, il fit le signe de Ir Ré- 
demption sur la grande ville qui 
s'étendait à ses pieds, à. moitié 
noyée dans les brumes du soir. 


\ 


Alta 


Edmonton 


T, JEUDI, 18 JUILLET 4942: - 


A | comprendre dans ceux-ci, bien en- |. 


chanoines, un -frémissement passa}, 


me recucillement, el tous 80 levè- |Ë 


lo félicita d'avoir eu l'honneur del£ 


Avançait sous “ dais porté parik- 
quelques catholiques éminents, la |à 


a procession se} 


sorte do bénédiction “urbi et orbi']f 


( 


+ mur 
, 
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2 sftuation menaçante en Eu- 
ro$e présénte un aspect qui s'im- 
pose pérticulièrement à l’atten- 
ion des Gahadièns d'origine fran- 
8e. C'est que non seulement 
’ re auquel nous sommes 
loyalerhent attachés, mais dla 
Francè buüssi, notre ancienne mè- 
re-patme, est en danger. De sorte 
gue nôûus avons deux mères-pa- 
iries en péril, contre nos conci- 
toyens de langue anglaise, une. 

Et lé péril que court la France 
ne sauraîft être mis en doute. L'Al- 
lemagne s'est agrandie avec les 
dépouillés de la glore française. Il 
y a quarante ans, Bismarck en- 
traîna délibérément l'Empereur 
des Frangais dans une guerre qu'il 
n’était pas prêt à engager — mais 
pouf laquelle Bismarck et Moltka 
avaient soigneusement fait tous 
leurs préparatifs —— et les armées 
alliées de la Prusse et des Etals 
germaniques passèrent le Rhin et 

crasèrent Îles patriotiques défen- 
seurs de la belle France. Le len- 
demairt de Sedan, le nouvel empire 
wermanique était cimenté dans les 
camps établis aux environs de Pa- 
ris, et le nouvel Empereur d’Alle- 
magne était couronné dans ia Ga- 
lerie des Glaces, à Versailles. 

Ce fut le commencement. La 
France y perdit son empereur; 
l'Allemagne y gagna le sien. La 
France perdit l'Alsace et la Lor- 
raine. Pendant plus Jongtemps 
que nous n'aimons à avouer, la 
France perdit confiance en elle- 
même —— presque s0n amOUr-Pro- 

re — et jusqu'au moment de 
’incident Delcassé, des bribes de 
son autonomie. Nous nous sou- 
venons bien que lorsque la France 
commençait seulement à recou- 
vrer se8 forces, que ses blessures 
de la grande guerre commençaient 
à se cicatriser, Bismarck était ré- 
solu à la replonger dans une nou- 
velle guerre qui devait achever 
l'oeuvre de Sedan. Mais l’Angle- 
terro intervint — surtout grâce à 
la gracieuse influence de la reine 
Victoria — quoique, à cette epo- 
que la Grande-Bretagne et la 
France ne fussent pas aussi près 
qu'aujourd'hui de contracter une 
alliance. | 

La diplomatie allemande a tou- 
jours manifesté envers-la France 
la même attitude de domination. 
Cette attitudo s’est révélée lorsque 
lä France à d'abord proposé de ré- 
tablir l'ordre au Maroc: Le Kai- 
ser sc rendit à Tanger expressé- 
ment pour intimer aux Français 
qu'ils étaient bien présomptueux 
do songer à ocbtuper seulement 
une partie de l'Afrique, sur la- 
quelle l'Allemagne n'avait pas les 
moindres dfoits, avant d'être allés 
chapeau bas à Berlin, en deman- 
der la permission à son gouverne- 
ment. Chacun se souvient de ce 


LOPAREE TEL TES 


7 LA FRANE 


qui arriva: la France fut forcée 
de céder. Une conférence fut te- 
nue à Algésiras, où il fut reconnu 
que la France avait des droits au 
Maros, mais de telles entraves fu- 
rent opposées à ses opérations fu- 
tures que le traité d'Algésiras a 
été impossible à mettre en prati- 
que. Aujourd'hui — grâce à l'en- 
tente cordiale — le peuple fran- 
£ais s’en est dégagé. Mais, à la 
conférence, la France fut obligée 
de céder devant les menaces dé- 
guisées de l'Allemagne. 

Après la retraite de M. Delcassé 
des Affaires Etrangères, retraite 
demandée par l'Allemagne, où fut 
justifiable de penser que les dé- 
crets du gouvernement français 
ne devenaient valides qu'après 
avoir été, contresignés par le Kai- 
ser, ft tèlle fut la position humi- 
liante de la France jusqu'au ré- 
cent relèvement. de la Russie, 

Alors se produisit un change- 
ment. La première fois depuis Se. 
dan, où les baionnettes françaises 
et allemandes se heurtèrent sans 
que les Français eussent à recu- 
Jer, ce fut lorsque la “Panthère” 
se présenta devant Agadir pour 
protester contre la politique fran- 
çaise au Maroc, et dut retourner 
sans avoir délogé les Français de 
Fez, Ce fut la première victoire 
française depuis quaränte ans. Kt 
il faut l’attribuer à deux causes: 
la Russie s'était suffisamment re- 
levée des suites de la guerre ja- 
ponaise pour menacer la frontière 
orientale de l'Allemagne, et la ma 
rine britannique était prête à ap— 
puyer toute politique française 
équitable. ‘ 

Nous avons fait cette revue des 
quarante dernières années pour 
montrer que l'Allemagne a cons- 
tamment considéré comme esen- 
tiel au maintien de sa pogition de 
tenir ja France dans un état d’in- 
fériorité. La présente attitude de 
l'Allemagne envers la'France ne 
date donc pas d'hier, Sa détermi- 
nation de surpasser ia marine an- 
glaise est plus récente. Elle ne 
remonte qu'au moment où l’Alle- 
magne a découvert que Ia puis- 
sance navale était nécessaire à 
un empire du monde. Mais il n'y 
a rien de nouveau dans son atti- 
tude envers la France. Et cette 
attitude devra s’accentuer main- 
tenant que la France cherche à 
se soustraire à cet humiliant as- 
gervissement. ‘ 

Cette attitude est aujourd’hui 
bien comprise en Furope. Les for- 
dont la France a hérissé sa froni- 
tière allemande indiquent assez 
ce que l'on on pense à Paris. Et 
nous recevons de. temps à autre 
des indications de l'opinion de 
Berlin. Par exemple, l’autre jour, 
Je général von Bernardi, le che? 


RS 


publiait un livre intituléf. 
“L'Allemagne ‘et la prochaine 
guerre.” La prochaine guërre y 
est sensée-être contre l'Angleter… 
re. Mais, avec la maladresse cou- 
tumière à sa race, l'auteur com- 
mence par.expliquer qu'il faudra 
d'abord écarter la France. Lisez 
cet extrait de son oeuvre: . 
“D'une manière ou de l’autre, 
nous avons d'abord à régler avec 
la France, si nous voulqnS avoir 
notre liberté d’uction pour faire 
valoir notre politique dans le 
monde. Ceci est la base essen- 
tielle de toute saine politique alle. 
mande. Et comme l'hostilité fran- 
çaise ne peut être écartée par des 
moyens pacifiques, il faudra re- 
courir à la force des armes. Il 
faut que ia France soit complè- 
tement renversée afin qu'elle ne 
se trouve plus sur notre chemin." 
1 n'y a là aucune équivoque. fl 
faut broyer la France afin d’at- 
teindre ensuite l'Angleterre. C'est’ 
une poditique qui devrait aussi 
bien fonctionner dans le sens in- 
verse. Fi l'Angleterre pouvait être 
écragée d'abord,  FAllemagne 
pourrait ensuite se précipiter sur 
a France. Les deux nations — la. 
France et l'Angleterre — sont en- 
semble, dans une attitude de dé- 
fense. Si l'une tombe, l'autre res. 
te fatalement exposée à une dé- 
faite. Les ‘deux armes principales 
de cette alliance des deux cham- 
pions de. la paix, c’est l’armée 
française et la marine anglaise. 

Voilà aujourd'hui les deux ga- 
rants de 14 paix universelle. Si 
l'armée françâise ou la marine 
anglaise indistinctement devait 
être affaiblie ou détruite, la Fran- 
ce tomberaîit immédiatement dans 
la position qu'elle occupait après 
la capitulation de Paris, en 1871, 
et l'Empire britanique — dont 
nous faisons partie — tomberait 
en lamhaaux. . 

La sécurité de la Grande:-Bre- 
tagne dépend donc de la puissance 

{de l'armée française, et la sécuri- 
té de la France dépend de la puis- 
gance de là marine britannique. 
Quand l'Allemagne est venue de- 
vant Agadir, c'ést la marine bri- 
tannique qui lui a commandé de 
se retirer. Si la France était atta- 
ques demain, si encore les Vosges 

taient illauminés des éclairs des 
canons Allemands, la marine an- 
glaise volerait à son aide, avec 
toute la vilosse de ses dread- 
noughts. Car cetle marine porte- 
rait le corps expéditionnaire qui 
pourrait décider du sort de la ba- 
taille sur la frontière belge. 

Le Canada — en un mot — ne 
peut aider à fortifier l'armée 
française, même s’il le voulait. 
Mais il peut et doit aider à forti- 
fier la marine britanique. 

“La Patrie.” 
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No. 578 Avenue Jasper Est aux 
Chambres 114 et 115, Edifice 
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CANADA 


Lo Congrès International de Géo- 
logis. de Toronto en août 

u ‘ 1913. Le | « “ 
La science géologique .est la 
i même partout; toutefois, on ne 
.d'envisage pas partout sous le mé- 


.: me aspect, et {a façon dont le co. 


| 


‘mité canadien d'organisation du 
‘ Congrès de géologie a conçu le 
‘programme du futur congrès est 
lun cxemple vivant de l'esprit bien 
‘particulier du géologue canadien. 
.. Tout d'abord, les Congrès de 
géologie internationaux dépas- 
: Sent en intérêt la plupart des Con: 
grès du même genre. Ces Congrès 
ne se tiennent que tous les 3 ou 4 
ans, el ils provoquent un mouve- 
ment de personnes considérable. 
. Le dernier Congrès qui se tint à 
: Stockholm, en Suède, en.août 
4910, fut fréquenté par 700 géolo- 
gues. On compte au Canada sur 
800 à 1,000 -congressistes. Les 
meetings se tiendront à Toronto, 


en août 1918;-les communications là 


seront nombreuses et savantes, 
-mais l'intérêt ne sera pas là. La 
grande affaire ,ce sera de faire 
fairo aux-congressistes ce que le 
bon bourgeois appelle “le tour du 
propriétaire”, A‘tous ceux qui se- 
ront venus, il faudra montrer le 
Canada, ses roches, ses fossiles, 
. mais aussi et surtout'ses riches- 
ses minières, celles qui se voient 
et celles qui sont probables. Il ne 
faudra laisser partir les visiteurs 
qu'aprèseur avoir fait entrevoir 
toutes les “possibilités” du Cana. 
a. . 
Le programme est grandiose. 
Les excursions ont été divisées en 


3 classes: celles qui précèdent la. 


session, au nombre de 12: colles 
qui ne demandent qu'un jour ou 
deux, el qui seront faites pendant 
la session; elles sont au nombre 
de 19; celles onfin qui suivront la 
session et qui- demandent, plu- 
sieurs semaines. De ces dernié_ 
res, on à prévu neuf. 

Les congressistes recevront dès 
leur arrivée des guides, spéciale_ 
ment préparés pour la circonstan… 
co, où ils trouveront tous les iti- 
néraires, les’ points intéressants, 


pores 


faire leur choix et se joindre à! 


LES RICHESSES MINIERES DU | gro"honen à, gants mou 


l'excursion qui convient le mieux 
à leurs goûts et au temps dont ils 
disposent.  . . 7 . ' 

.Ce sont las excursions posté- 
rieures au Congrès proprement 


dit qui sont les pius importantes. 


Les excursions Ci, C2 et. 03 vont 
jusqu'à Vancouver par. des voies 
différentes. Lune s'arrétera de 
préférence dans les régions: à mi- 
nes mélallurgiques, l'autre dans 
les bassins houiïllers. L'excursion 
C7, va jusqu’à Vancouver; là elle 
nolise un petit vapeur et remonte 
la côte du Pacifique jusqu'à Skag- 
Way en étudiant Île problème enç0_ 
re mal résolu-des fjords. De Skag- 
Way, le train emniène les :exour- 
Sionnistes jusqu'à Whitenorso, de 
Whitehorse, on descend la rivière 
Yukon jusqu'à Dawson. De Van- 
Couver à Vancouver par: Dawson, 
Kiondyke, le comité prévoit 23 
jours. < 


-L'excursion la plus pittoresque 
est, sans contredit, l’excursion C8. 
De Toronto, les congerssistes vont 
‘par train jusqu'à Edmonton. De 
on prend les voitures jusqu'à 
Athabaska-Landing à 140 kilome_ 
tres plus au nord. A Athabaska 
Landing, un petit sieamer de la 
Hudson Bay. Co. prend l'exeursion 
et la conduit à Grand Rapids.— 
225 kilomètres. La rivière Atha- 
baska n'étant plus navigable, ‘le 
reste du trajet se fait en canots 
ét les excursionnistes evouchent 
Sous la tente. Il est à noter que, 
depuis Athabaska Landing, le pays 
n'est parsemé que par.des postes 
de traite. . re 

L'esprit qui a présidé à l'élabo- 
ration d'un tel programme est 
bien caractéristique. Le géologue, 
l'ingénieur canadien, sont. tout 
autant que.leurs confrères d'Eu- 
rope au courant de la science. Ils 
la tiennent en aussi haute estime, 
mais ils lui demandent plus rap{_ 
dement .des résultats tangibles. 
Leurs mémoires scientifiques sont 
peut-être moins largement con- 
çus que ceux de leurs confrères 
européens, ils abondent peut-être 
moins en théories générales, on 
résumés synthétiques, mais ils 
font par contre une part plus lar_ 
ge au côté économique, Un des 


buts importants’ de la géologie 


{ 
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Lorsque vous achetez des harnais, guides, licous, etc. exigez 
de votre bourreher qu'ils soient en cuir au chrome marque “LE LION” 
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Edmonton . 


LE 
est de ronseigner le prospeoteur, 
de guider l'ingénieur. Vo 
La Commission géologique ca- 
madienné porte d'abord ses efforts 
‘sur les régions qui promettent le 
plus au point de vue dès minerais, 
Elie travaille en concordance aveo 
ce qu'on appelle ici le “Départe_ 
‘ment dès Mines” et qui est comme 
un grand bureau de recherche et 
d'expérimentation: :: nt 
|. Aux congressistes de’ 1918, on. 
montrera évidemment les grands 
traits géologiques du Canada.- En 
fait, peu de pays au monde pré- 
sentent d'aussi intéressants pro- 
blèmés. Le Canada renfermé la 
série-précambrienne la plus énor- 
ms et ia plus compliquée; l'étude 
de ces terrains, les plus ancions 
qui soient, n'est qu'à ses rébuts. 
Mais on montrera aussi les ri- 
ohesse, bien particulières de ce 
récambrien: les gites do Sud- 
urÿ qui produisent la moitié du 
nickel du monde: les champs d'ar- 
gent de Cobalt qui classent le Ca- 
nada comme troisième pays pro- 
ducteur d'argent; los gisements 


de corindon, 'dè mica, de graphite, | 


d'amiante. A ceux qui iront dans 
l'Ouest, on montrera, à oôté de 
ces immenses plainos de blé qui 
n'attendont que lo colon, les im. 
meonses bassins houillers. de l'AL 
berta et de la Colombie anglaise 
qui renferment, d'après M. Dow- 
ling,. 83 milliards de tonnes do. 
charbon bituminoux et presque 
autant de lignites. 
Les Canadiens pourront mon 
trer avec fierté leur pays, non 
point parce qu'il est fabulouse- 
ment riche, car c'est plutôt le con 
traire qui serait ]a vérité — quo 
l'on songe par oxemple au réser- 
voir presque inépuisable en mé- 
taux qu'est l'Espagne, et à l'énor- 
mité des champs houillers de l'Au- 
gleterre;, — mais parce qu'ils ne 
doivont qu'à eux seuls la prospé. 
rité de leur industrie minière. 
C'est à la Commission géologique: 
que sont dûs tous les travaux do 
reconnaissance, les rapports, les 
cartes qui sont si utiles au pros- 
pecteur el à l'ingénieur, Ce serait 
une belle histoire que de raconter 
l'oeuvre de cette Commission qui, 
avec des ressources bien modes- 
tes, se mit à l'oeuvre en 1843 et 
produisit, en 1863, une “Géologio 
du Canada" en 1043 pages, qui 
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Pourquoi ? 


10 Parce que ce cuir a une résistance a la traction, double de n’importe quel cuir tanné au chene. 
20 Parce qu’il ne se déchire pas et ne craque pas, vers les boucles, 
30 Parcequ’il est imperméable, et parce quele froid ne lui enléve pas sa remarquable flexibilité, 


Et enfin parce qu’il a une durée, que-ne peut avoir un cuir qui n’a pas les qualités ci-dessus énumérées, 


4 Nous nous portons absolument garants 
de tout le cuir qui sort de nos tanneries 


GREAT NORTHERN 
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reste sacore:un' monument et sou. 
vent la seule source d'informa- 


tions générales, Pour ôtro ‘géo. 


logus'” à Ottawa, il ne suffit pas 
d'être un “sayan!, -i'faut encore 


avoir des qualités physiques el li 
1 faut sa-[l 
portager |} 


morales hors de pair. 

voir manier le oano!t ol poris 
son campement ‘sur l'épaule: il 
faut avoir l'endurance et le carnc. 
tère qui permettent, au milieu des 
dangérs et des fatigues, d'obsar- 


-ver' autour de soi, de jugér, de 


toncluro. Quailo énergio il à fallu 
à Sir W. Dawson, bosgu, mais in. 
fâtigable, pour explorer lo Klon- 
dyke. bien avant les commodités 
modernes, à Low pour traverser 
en tous sens la solitude glacéo’'du. 
Labradorl © ‘. . , 

Lo génie canadien, faik de crà- 
nerie et de- confiance naïve dans 
le nrogrès de son pays, no conuaîl 
aucune hésitation. Les provinces 
se disputent actuellement les em- 
placements des ports sur Ia baie 
d'Hudson, "En mai, uno expédi- 
tion est partie, qui contournere 16 
détroit d'Hudson et remontera les 
fleuves qui se jettent dans la baie 
James, à Ia recherche de miso- 
ments do fer, 

Je ne pense paë qu'aucune 60- 
casioun plus favorable que le Con- 
grès do géologie de 1913 se pré 
sento jamais pour voir mieux la 
Canada et tomprendro mieux l'of- 
fort canadion. : 


AURE PAR LES FERMIERS 


. LA TUBERCULOSE BOVINE 


Une brochuro destinée à éclai- 
rer les élovours ot propriétaires 
‘d'animaux sur la iuborculoso bo- 
vine vient d'être préparée par in 
Commission internationale de la 
tuberculose. C'est un traité Lrès 
clair ot Lrès simple, débarrassé de 
tous termes techniques. L'auteur 
avance que ce n'est pas chose rare 
do trouver dans un troupoau In 
proportion énorme de 70 80 
pour 100 do vaches attointes: il 
établit aussi quo'de jcuncs on. 
fants, nourris du lait d'uno va- 
che tubereuleuso, sont très expo- 
sés à contracter cctle maladie, 
souvent fatale. Une doscription 
est donnée de sa nature, de son 
histoire, de ses symplômes, dos 
traces qu'elle laisso sur le cada- 
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vre d'un animal, ainsi que quel- 
quosg consoils sur du manière do 
traiter Îices troupeaux infectés et 
sur d'autres points importants, 
Des illustrations en deini-teinte 
‘d'animaux malades et appareme- 
ment bien portants figurent dans 
cetie brochure, Xlle est publiés 
var le directeur-général véléri. 
naire et l'on pourra en chltenir des 
exemplaires en s'adressant uu Hu 
reau des publications du Minis- 
ière de l'Agriculture à Ollawa. 


LE JARDIN POTAGER 
- Au cours de la session du Par. 
lement lecture a été donnée par 
d'éminents experts au comité pur 
inanent d'agriculture et de sylvie 
cullure du Sénat, d'un certain 
nombre de travaux mleins dl'inté- 
rêt sur des sujets spéciaux en ma 
tière d'agriculluro. Un de ces 
travaux notamiuent, dû à M, W. 
Saxby Blair, professeur d'horti- 
culture au collège Macdonald, 
Québec, traite de la culture des 
légumes de jardin. 
ques rémarques impotiantes pou 


2. vant s'appliquer plus où moing à 


Loute espèce de cullure de Jégu- 
mes, l'auteur étudie plus spécin- 
lement ur grand nombre de celles 
qui appartiennent à notre pays, 


A Entre autres détails intéressants. 


il donne des renseignements sur 
la construction et l'entretien des 
chassis à couches chaudes ou 
froides, sur les diverses espèces 
d'engrais et léur mode d'applira.… 


#|tion, sur les labours, les semaillas 


successives, etc, Il traite des Lo 
mates, oignons, choux-fleurs, cé- 
leris, melons, panais, betieraves, 
aubergines, épinards, fl. 
l eic., el inen- 
lionne leurs variétés utiles. Ce 
travail a été publié en une brochu.… 
re de 17 pages, offerte gratuite. 
ment au public par le bureau des 
publications du ministère fédéral 
de l'agriculture. 


ne te mers 


LE PLUS HAUT GRATTE-CIEL 
DU MONDE 


B' Sur les treize millions cinq cent 


mille dollars nécessaires à sa 
construction, huit millions 
ont été fournis par des capi- 
talistes français. } 


New-York, 13— Hier, À midi, sur 


fhe “ BOSTON STORE” 


Après quel. 


un coup de «ifflet parti du 49e 


_ #“ 


© Vetements de tous genres pour hommes 


Réduction 


* 


: Nous avons encore en magasin un assortiment 


considérable de vetements pour 


la saison d'été 


Cette liquidation fera sensation en ville 


Coin des avenues Jasper et Queen 


EDMONTON 


gralle - civl 


du 
“Woolworth", situé à Broudwny el 
Pork Pjacn, lo drapeau étoilé ful 


éLago nouvoau 


hissé au somimel d'un mAl placé 
au 576 Ctago.du colosganl édifice, 
qui a sept cenl -soixunta-quinze 
pieds de haulour., Des imilliors do 
DerHONNCS, iu1assÈes dans les pucs, 
ont assisté à celtu cérémonie. 

Le “Woolworth Huilding” est, 
après la tour Riffel, le plus haut 
édilfco du monde. Quand Îl 8era 
Lorminé, Ï aura coûté 13 millions 
500,000 dollars, 

Le terrain représente, à [ui seul 
un8 somme de 4 millions 500,000 
dollars, Les fondations ont coflé 
un million et la construction huit 
millions, lo 4 

La masse des matériaux ‘on 
Ployés représente un poids de 
250,000 tonurs. 

Il fut commencé en novendhre 
1919, sur les plans de l'architecte 
Cass Gilbert, - 

Sur leg 13,500,000 dollars né 
Cessalres À 4a construction, huit 
lions opt été fournis par des 
capitalistes francals, ee qui fait 
que les deux plus grands édiifcos 
du monde, la our Hiffel el lo 
“Woolworlh Building” appartien- 
nent anx l'rancais, . 

Les burenux élablis dans cel 
édifice colossal onploiont à cux 
tous environ 40,060 umployés. 

Le plus haut bâtiment du mon. 
de à élé nommé d'après M. j, \Y, 
Woolworth, n6 à Waterlown, N.Y. 
de parents pauvres, el qui 8e lança 
dans les affaires à New-York en 
en 1878, avec un hasur d'objets à 
cinq et dix sous, bazarg répandus 
aujourd'hui & profusion dans lout 
le puys, 


LE PROTECTORAT MAROCAIN 


La Chambre ratifle le traité par 
460 voix contre 79. 


Paris, 15 — A ]a séance d'au. 
jourd'hui, présidée par M. Paul 
Degchanel, la chambre a discuté 
le traité de protectorat au Maroc, 

M. Barthou, président dé la 
commission des affaires étrange 
res a reproché à M. Jaurës d'avoir 
accepté l'aceord franco-alleraand 
el ensuite de repousser le traité 
de protectorat, 

Il à félicité 


Ja gouvernement 


SUR TOUS 


LES ARTICLES D’ÊTE 


HART BROS. 


de 250\0 


LA 


d'avoir cpvoyé à lez lo gnéral 
Lyautey ol il ajouta qu'en raison 
dé fa gravilé de Ia siluntion au 
Mauro, il est nécessaire d'accore 
der Louto liberté d'aclion au gé- 
néral Lyauley pour qu'il puissu 
pacificr le pays. 


M, Poincaré, président du con 
ai} des inivistres, faisant l'élogo 
du générnl Lyauley, à montré 
l'oeuvre déjà accomplie par lu né 
thode d'extension progressive cie 
ployée par Jo commissaire régie 
dent général au Maroc, 


Ia déclaré que Jo gouverno- 
nent continuera à jui accorder, 
touts liberté d'action ot Il termine 
en préconisant Ja palience, car, 
u-b-11 dit, renoncer maintenant au 
prolecloral, suruil tout sgimplok 
ment de Ja déserlion, i 


M. de Monzie, dépulé du dtépars 
Lonent du Loi, s'est plaint do co 
que l'on n'a pas oublié un Livre 
jaune sur la question marocaine, 
La désnandsi à quel point où en 
élail avuc les négociations franco 
Cspugrnolns, . 

M. Poincaré lui répondit que les 
inembres du cabinet avaient pris! 
l'engagement mutuel de garder 
secrels 168 pourparlers qui contis! 
uuent Loulefois normalement, bien’ 
que lenteinent, , 

La chambre a ratifié par 480: 
voix contre 79, le trailé de protec-| 
lorul murocuin, " 

Le 


LE CONCOURS D'AVIETTES \ 


Un Français gagne {lo prix de 
1,900 francs, 


Paris, 16-—M, Gabriel Poulain 
ñ gagné, à Chatillon, lo prix de 
1,060 fr, offert au premier cyclis…: 
te qui, à l'aide d'une avielle, VO; 
lerait à une hauteur de dix centi-| 

} 


inètres et sur une distance d'une” 
fméire, 

Jin présence du commissaire do 
l'Aéro-Club, M, Poulain a réussi X* 
s'élever à la hautour preserile el à 
voler: sur uno distance de trois 
mètres soixante centimètres. 

Un concours d'aviettes avait eu; 
Heu à Paris il y a quelques semai…! 
nes, IMais aucun des concurrents! 
n'avait pu satisfaire aux condis| 
tions du concours, : 


°° 'hon, juge 


- «tolale de plus de mille milles: Il 


: : lion où devait avoir lieu une ses- 
‘sion dé Ja Cour de district, 


‘. PAGES 


: “CHRONIQUE LOGAE 


l Noël est de retour 
de son voyage annuel dans Je nord 
-äprès avoir couvert une distance 


trict à Lethbridge, pour iæ O me 
pagnie d'Assurancés Métropoli- 
taine, ‘était de passage à Edmon- 
{ton celte semaine. M. E. Däme, 
qui est un de nos anciens conci- 
toyens d'Edmonton, ne tarit pas 
d'éloges sur la capitale d'Albert ; 
qui lui semble bien réellement “la 
reine do l'Ouest.” Les progrès ra. 
pides de notre ville sont toujours 
un sujet Ad'étonnement profond 
lorsqu'on y revient après une ab- 
sence de quelques mois, mais ce 
qui ravit encore plus que tout, 
c'est la beauté de notre ville ef 
son charme qui en font le lieu le 
plus agréable de ‘tout l'Ouest à 
habiter. 


UN JEUNE HOMME de 20 ans, 
ayant fait cours commercial, 
parlant français ot anglais, 
désirerait entrer dans maison 
de commerce comme commis ot 
assistant teneur de livres. Kcri- 
re à boîte Poslale'416, Melvilie, 
Bask., aux soins de . J, A. $, 


Les honorables Gross, Lessard 
et MM. J,' M. Dechèno, J. E. Th6- 
rlault, Peter Guun, L. H. Maillet, 
FX. Holleau, E, P. Fortin et L. 
Boudreau sont de retour de Sas< 
kalchewan où ils sont allés pren- 


-8'est rendu jusqu'au Fort Vermi- 


- M. le juge Noël a été vivement 
- ‘surpris des progrès fait par La co_ 
 ‘lonisation depuis l'an dernier 
-'dans ces lointaines régions, Cha. 
"-que jour. de nouveaux coions arri- 
. vent -Qans je pays et lorsque Île 
‘Chemin de fer arrivera à Dunve- 

.gan, il yaura déjà dans la région 
. un centre de colonisalion assez 
. fmportant. : 

La voie ferrée est attendue dans 
‘Je Nord aycc une grande impa- 
tience et c'est je sujet journalier 
des conversations. La récolte 
s'annonce comme devant être trèg 
bonne dans la vallée de In Rivière 
La Paix. 

A Bort Vermilion le therrmromè.- 
tre a enregisiré 96 degrés Karh. à 
l'ombre, durant le mois de juin. 

L'hon juge Noël a assislé aux 
fêtes du jubilé de Mgr Grouard, à 


Grouard, vient de 8e terminer par un si 


nn beau triompho libéral, 
L MARIAGE | a ont . + ve a 
Le 16 juillet a 616 célébré, à Ja. #e ANLONIO TINCE CEL'ATTIVE qe 
ealhédrale St-Michel de Shor.|St-Grégoire, Qué, pour passer ja 


gajson des vacances ses 
grands parents, M. ct Mme Geo. 
Roy, : 


* * * 


brocke,le mariage de M. Jos. Amé- 
dée ‘rodeau, d'fdmonton, avec 
Mlle Marie Lanclôt, de Sher. 
brooke, 

Les nouveaux époux sont partis 
fmmédialement après la eérémo- 
nie pour Old Orchard Bonch et 
Bostou, 

M, ét Mme Trudeau seront de 
retour dans quelques semaines à 
Edmonton of ila s'établiront, Nous 
leur souhaitons Lout lo bonheur 
possible, 

SOIREE FAMILIALE 

Ta deuxième soirée: familiale, 
organisée par les dames do la So 
ciété du Parler Francais de la pa 
roisse de Ffmmaentée Conception, 
aura lieu le dimanche, 28 juillet, à 
la salle paroissiale, 

Les organisairicrs 


est arrivé de l'Est pour g'élablir à 
Fdmonton. M. Cléroux est entré 
au service do MM. Jäckson, les 
grands bijoutiers de l'avenuo Jas- 
per, , 


Nous sommes heureux d'ap- 


que des nonvelles de Montréal 
donnaient comme très gravement 
malade, il y à quelque temps, va 
benucoup micux. 
L-2 L] L 1 
. MM, Alph, St-Hilaire, do Bros. 
seau, el (3, P, Fay, de Tlal Lake, 
étaiont de passage à Hdmontion au 


débulc \ Semaine. 
promettant le lu ARE 1e 


ni APTE traordinaire. | ny, A, Boileau, do l'Agence Im 
ment attr M, À: 1, neo Îm- 
gone aan Tous es amie pariale, est parti pour Végrevillo 
aus de divertissements ngréa- | Tnorerodi matin 
plis feront bien de s'y donner rene CT à 
dez-vous. | | | 

" M, D. I, Moviu, autrefois de 


Dawson Gily, nous apprend que 
plusieurs de ses aneiong amis du 
Klondvke ont lPintention de venir 
s'établir prochainement à TLd- 
monton, . 


Nous avons eu celte sommine à 
nos bureaux a visike des RR, PP. 
Simonin,de Gloiehen, et Paseal, de 
Prinee_ Albert, venus à dmouton 
à l'oceasgionu do [a retraite annnolle 
des Oblats de Marie, Le R. P, Pause 
Cal est le neveu de Mur l'évèque 
de Prince-Alhert. 


NECROLOGIE 


Nous apprenons aveo regret lo 
décès do Mine Laurence Carnçenu 
dise survenu dimancho malin à St- 


M. Brnest Dame, agent de 


ÉSesp Vire 
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Situation 


Cette propriété sera bientot le théatre 
d’une grande activité. On commencera 
bientot la construction du college Alberta 
(cout $ 500.000), ce college sera situé 
en bordure de notre propriété. Ce col- 
‘lege nécessitera les tramways, l’eau et 
l'électricité. 


\ 


Obligation de 
construire 


+ Chaque lot est parfait et les régléments 
prévoyant. la construction assureront a 


tous un voisinage choisi. 


Ha Saskatchewan, 


dre part à la lutio électorale qui d 


M. Cléroux, fils du Dr Cléroux, 


prendre que Mrnue J. A, Lossard, l 


# - 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 18 JUILLET 19143, : 


Paul dés Métis. Mme Garneau|#È NION DU COMITE DIREC- 


était très connue à Strathcona où 
elle résida pendant de longues an- 
nées; M, Laurence Garneau prit 
autrefois comme homestead la 
subdivision connue sous le nom 
de ‘‘Garneau”.. 

Mie Garneau sera enterrée à 
Strathcona, Nous nous ‘joignons 
à ses nombreux amis pour offrir 
à sa famille nos vives condoléan. 
ces. 


Le KR, P. Louis est parti cette 
goemaine pour la mission d'Hobbe_ 
ma, Il sera de retour à Edmonton 
dans une dizaine de jours, 


memes, nement 
M. et Mme Aléx Bonneau sont 
partis mercredi pour la côte du 


Pacifique où ils feront un séjour|. 


de deux mois, 


M. L. Bureau, de Paris, et M, le 
commandant Déifus, de Fontaine. 
bleau, en voyage d'affaires au Ca | 
nada, sont partis mardi soir, pour 
Ils seront de 
retonr à ÆFdmonton samedi pro- 
chain. 


Es EEE 
Le N. P, Boniface, du Couvent 
des Franciscains de North Edmon- 
ton, est parti pour Calgary, où il 
prêchera uno retraite au Couvent 
u $Sacré-Coeur, 


Une quarantaine d'hommes 
d'affaires, représentant los prin- 
cipales maisons de Chicago, ac- 
complissent actuellement un voy- 
age d'études dans l'Ouest. Mardi 
les cxoursionnislios sont arrivés à 
Edmonton qui est le point le plus 
h l'Ouest de leur Itinéraire: tous 
ont manifesté Le plus profond in. 
térêt durant leur séjour féi et l'on 
croit que plusieurs maisons de 
Chicago établiront prochainement 
des succursales à Edmonton com- 
me résultat pratiquo de ce voyage. 


M. Alex, Mann, frère du vice- 
président du GC. N.R, était de pas 
sago à Edmonton Jundi; à un do 
nos confrères M, Mann a déclaré 
que près de 8000 hommes sont 
cimployés sur la ligne du GC. N. R. 
en construction entres Edmonton 
el le Pacifique. 


: NOUVELLES DREVES 


On affirme à Ottawa. que des 
élections fédérales auront lieu en 
mai 1913. 


M. Gao. M. Hall, do Wianipeg, 
vient d'êtro nommé agent indus- 
triel de la ville d'Edmonton. Le 
tâcho de M. [all ost d'attirer des 
industriols à Edmonton on leur 
démontrant ‘Îes anvantagos spé 
ciaux de notre ville. 


Une somme de 8140,000 sera 
aflectéo à ja réorganisation du 
système téléphonique sur la rivo 
sud, Stratheona, 


Subdivision idéale pour des résidences confortables et heureuses — 


À proximité du centre de. la ville et loin du bruit. 


Plus-value 


: EUR DE L'ASSOCIATION 
U PARLER FRANÇAIS 
D'ALBERTA 


nanrne-d . 

On nous prie d'annoncer qu'uné 
réunion du Comité directeur de 
l'Association du Parier Frarnçai 
d'Alberta aura lieu le.mardi 30 
juillet à %'heures de l'après-midi 
aux bureaux de l'Agence Impéria- 
Te, édifice de’la Banque Impériale. 

Cette réunion devant être fort 
importante tous les membres du 
Comité directeur de l'Association 
sont instamment priés d'être pré- 
gents. ‘ 


CR 
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k£22 ou recouvrement; une fa- 
mitie “commerciale” — commer- 
cal, — pour commerçante; ‘‘com- 
pétition” = competition, —- con- 
currence, rivalité; ‘‘contractor,” 
‘“contracteur'’—contract, — pour 
entreprendre, entrepreneur; ‘corn 
starch,” amidon; ‘département 
des modes,” pour comptoir, rayon 
des modes;j:"diary," — agenda; 
“directoire — directory, — pour 
annuaire des adresses, ou ‘Bot 
tin”, comme à Paris: “discount” 
— escompte—; ‘’drab," — étoffe 
beige—; ‘‘duster,' — cache-pous- 
gière——; “fastener,'' attache-feuil- 
les; papier ‘‘foolscap,'' papier éco- 
lier; payer une propriété par ‘“‘in- 
gtalement” — instalment, — ver. 
sement; ‘job de marchandises sè- 
ches," solde de nouveautés: ‘swvea- 
ter, tricot; etc. 


Le en mme 
St-Paul des Métis, Alta 


Enfin! notre localité vient d'être 
érigée administrativement en vil- 
Jage; un pas encore dans la voie 
du progrès et notre localité de- 
viendra la ‘Ville de St.Paul.” 

L'élection des conseillers a eu 
lieu lundi de la somaïine dernière. 
Six candidats étaient sur les 
rangs: MM, W. Brunelle, Pierre 
Charron et Moïse Duquette furent 
élus. La première réunion du con- 
seil eut lieu le samodi suivant, M. 
Duauette fut nominé président: M. 
Sylvestre Cyr fut choisi comme 
secrélaire-trésorier. 

La première question qui attira 
l'attention du conseil fut Pétablis- 
sement d'un trottoir depüi de bu- 
reau de téléphone jusqu'à l'église, 
dont lo besoin se fait sentir depuis 
longtomps déja. Des soumissions 
ont été demandées à cet effot et 
tout fait prévoir que ce trottoir 
sera consiruit avant le 1er août. 

Le nouvea 
immédiatement de l'approvision- 
nement d'eau pour lo village ot de 
la wrotection contro Je fou. Nos 
consoillers élant des hommes ac- 
lifs et entropronants, nous avons 


tout Jicu de croire que lesçghoses 


ERRPSEER RES ET Eee Teener 


RO TES 


FRE ASÈD SD IER 


Tous ces travaux donneront une forte 


plus-vaiue a la propriété. Voulez-vous le . 


doubler votre capital? Si oui, venez 


étudier offre que nous vous fai- 


sons. | 


nn 


Prix et conditions 
Les prix sont de $ 350 a $ 550 par lot, 


suivant la situation; les 
1-5 comptant, surplus 


conditions sont: 
a 3, 6, 9, 12 et| 


15 mois. Venez voir les plans ou fixez- 
nous une date et nous irons vous pren- 


dre en automobile pour 
la propriété. 


Bunch-Paul Co. propriétaires 


Me Intyre-Scarlett Realty Co’y 
Phone 2578 


542 Premiere rue 


Agents 


vous faire visiter 


-[constane 


conseil s'occupcra|- 


marcherogt aussi rocdement que 
possible Len données les cir- 


Led éhjeurs anormales que 
nous avons eu foi au début dé 
l'été ont dh-beu oompromis les 
récoltes, mais dépuis quelques 
jours ‘uüné le bienfolsante 8 
téflu l'égpéranoce à n0s bräves 
fefmiers qui voyaient le fruit de 
leurs travaux én danger d6 86 
pérdre; espérons que js Providen. 
ce continuera à nous favoriser de 
la température nécessaire à une 
bonne moisson. 


ee op ap 


LES INITIATIVES RELIGIEUSES 


Suite de la page 1 
catholiques ardents et prati. 
quants. Cette foi des humbles se 
communiquera, goyons-en sûr,/au 
coeur de leurs patrons.” 


“Les associations de formes. ; 


très nombreuses, rendent aùsé 

la religion d'inappréciables sorvi- 
ces; éiles sont plus fortes que 
celles des hommes, parce que la 
femme possède au coeur des cher- 
mes inconnus au coëur do l’hom- 
me. Mais tous les deux travaillent 
pour une cause qui leur est éga- 
loment chère: de triomphe de la 
justice et de la liberté.” 

“S{x. cent mille femmes, sont 
affiliées à des ligues fondées par 
elles pour la propagation de la foi, 
ou mieux, pour le relèvement de la 
foi catholique.” 

Des femmes de la plus haute 
société coudoient aimablement les 
femmes du peuple et les petites 
ouvrières, travaillant fraternelle- 
ment pour le Christ; c'est la ver- 
tuo chrétienne mise en pratique. 

Des jeunes gons, dont les ligues 
se multiplient si rapidement, le 
conférencier fait les plus grands 
éloges.” Finis les jours sombres! 
la France a retrouvé son prin- 
temps avec sa courageuse jeu- 
nesse. : 

La jeunesse de France se pré- 
pare à la bonne lutte par l'étude, 
par la pratique des vertus qui fon 
des hommes forts; elle cultive 
tous les terrains, couvre tous Îles 
domaines. 

Le conférencier cite de nom- 
breux exemples pour démontrer le 


bien que la jeunesso catholique de |: 


France a accompli à l'usine, dans 
les ateliers, dans les hôtels, cte, 


Les divers groupes s'occupent! 


d'enseignement, de propagande. 


La péroraison de cette conféren- | à 
ce, dont nous n'avons pu donner | à 
qu'uno très pâle analyse, a étél|£ 


longuement applaudie. 


acclamée. 


Il a remercié avec effusion es 
Canadiens-français des amabili- | 
tés qu'ils ont pour tous les Fran Li 


ais el aîfirmé l'espoir do voir 
uire le jour où la France sera ce 


qu'elle a toujours été, la Fille at-|. 


née de l'Eglise. 


M. Zidler a dit une fort jolielË 


poésie dédiée aux Canadiens. 


M. Bourassa a clos la soiréo par | 4 
des remerciements au conféren- | à 
cier, à M. Thellier de Poncheville | & 


et à M. Zidler. 


tn re mr em 


Si vous désirez une 


bonne montrel! 


allez chez « 


H. B. KLINE 


Coin des avenues 


Jasber et Queen 


Emission de licences 


de mariage 


| Hon. P .Ed. Lessard, 
President . 


reg a.m. 


Provence + 0e « *+ .25 juillet |: s 


M. Thellier de Poncheville, père [à 
du conférencier, ancien député, a !à 
prononcé un alloculion qui a été!if 


É-4—2-t + 


MORT DE L'AVIATEUR LATHAM 


Paris, 17—Hubeït Latham, 16 
fameux aviateur français a été tué 
hier par un buffalo au cours d’une 
chasse au Congo français. À 

La nouvellé a été reçue ici par 
l'entremise du gouverneur-génés; 
ral de. l'Afrique équatoriale fran 
çaise; il s'était ren. : 
du célèbre par ses envolées har< 
dies à bord de son monoplan Ana” 
toinette. ' 


Compagnie Generale Trans- 
| atlantique, 


Service Postal Français a Grande . 
' Vftesse. ‘ 


: ms} à 
. - NEW-YORK, RAVRE, PARIS. 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des Etais-Unñs. 
Departs reguliers le jeudi a 10 heu- 


e sis ipaq at 2 
Doper’ 1e féew-York. 
Savoie, , 4 «5% , .18 juillet 


Touraine , ., , ., .,.1er août 
Savoie . 4 , 1 8 août 
Lorraine , asie mine € 46 août} LASLT 1 
France, , fie ,22 août | 
Provence ns ss. « .29 août | FA Hi 
Lorraine ,, ,,,,. .5 septembre | F1 
Pour tous renseignements s'a- 
dresser à M. René Lemarchand, |: se 
Agent de la Compagnie Générale | £— 
Transatlantique, aux bureaux de 
M. H. Milton Martin, 30 Avenue 
Jasper Est, Edmonton, Alta. 
Service direct eñtrq 
QUEBEC — — et lo — — HAVRE 
par Îles paquebots de la 


‘CIE GENERALE TRANATLAN- 
TIQUE. 


> eg 


“Bois d 
D. R. FRASER & C0 
=. LIMITE, 


Nous. vous enverrons avec 
{plaisir notre liste de prix pour 
les bois et les matériaux de 
construction. 


Nous avons toujours en entre 
pot dos 


Chasais, portes, bois d'inté… 
rieur, bardeaux, papier, ctc.. 


Départ du 


Dé 
Hâvre part de 


paquebot + Québec 


- 8 juin ..…. “Niagara” sv. 22 juin 
6 Juillet ... "Niagara" ,., 48 juillet 


Ce paquebot ne transporte qu’u- 
ne seule classe de passagers de!| 
cabine —seconäde classe, Prix 
de la traversée 857.560 et au-des- : 
sus. Tarif en 3e classe, 833.00. ||° Les-matériaux les peil-- ! 

Pour renseignements s'adres_ |} ” » NS 
sor à GENIN, TRUDEAU ET CIE, || D. R. FRASER & CO., LTD. 
Limitée, 22 rue Notre-Dame ouest 261 Ave. Hamayo. 
Montréel, agents généraux pour Bureaux principaux, 1630 

i Téiéphone de la scierie 2038. 


les passagers, Pour le fret s'a- 
dresser é WM. M. MACPHERSON, |'EDMONTON, ALTA, 


52 rue Dalhousio, Québeo. 


TELEPHONE 174 
La plus ancienne maison d’Alberta. 


JACKSON BROS, : 


Joalliers et Horlogers experts. 
Edmonton, Alta. 


le mariages. 


eo sc en LI su re ce: 
LR ER ARE SR. 255 PE PM TEE 2 PAT AS FE QE ARMÉE SA el en 


Jasper E,, 
Nous 


“ EVE TS A Pme LES 
ME SE SE Le RAS YRT 
cu 


FONCIER F. C. cv 
ARGENT POUR 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMPTE ATTENTION 
AUCUNE COMMISSION N’EST DEMANDEE 


S'adresser a 


START DU TETE 


“$7,718,133,76 


FONDS PLACES plus de $35,000,000 


LES FERMIERS | 


Agents locaux 
dans tout le 
Dominion 


Désirez-vous du tabac? 


BLUE BRIAR, en feuille, 15c; on menotte, 17c. 
GONNECTICUT, en feuille, 150; en menotte, 17c. 
GRAND ROUGE, en feuille, 15 4-20; en menotte, 17 1-20. 
GRAND HAVANE, en feuille, 15 1-20; en menotte, 17 1-20. 
GOMESTOCK, en feuille, 16c; en menotte, 18c. 
PETIT ROUGRK, en feuille, 36 1-20; en manotte, 18 1-20 
PETIT CANADIEN, en feullle, 170; en menotte, 19c. 
PETIT HAVARE, en foullle, 170; en menotte, 19c. 
QUESNEL, en feuille, 300; en monotte, 32c. 
PARFUM D'ITALIE, en feullie, 800; en menotte, 26c. 
ROUGE ET QUESNEL, en menotte, 25c, 

Tous ces tabacs sont vesés en balles de 25 et 50 livres. 


CONDITIONS: Yx-w#? Net, comptant avec la coïnmande. 


LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM 
ST-ESPRIT, P, Q,. nn 


Leo Savard, 


A. Belicau, 
Tresorier. 


= Secretaire. : 


IMPERIAL AGENCIES 


oo Courtiers en tous genres. Agents financiers. . 
Assurances—Vente et achat d'immeubles.—Proprietes de ville et de campagne, 


Edifice de la Banqué Imperiale 


È 


Capital autorise $4,000,000 
\ 


ous delai. 


- Escompte les billets de commerces . : 
Alloue l'interet, su plus haut ‘eux courant, sur les depots de $4. et plus faits au Departement d'epar- 
güo. Tous depots peuvent etre retires a volonte, sans avis, ‘ 
Vond des “Money Orders' et des traites sur les pays etrangers. \ $ 
Emet des Mandats Ge Voyage et des Lottres de C:edit Cireulaires, pour les voyageurs, payables par £ez 
Correspondants dans toutes les parties du monde .Ces Mardats et Lettres. de (redit Ciroulu… 
res sont emis directement zar la sucoursale @'Eämonton ,et peuvent ette livres sur demande saüs au 


BUREAUX: Coin Jasper et 3eme rue. 


Telephone 4322. 
EDMONTON, ALTA. nec 


RECENSE EUEPNEMEN YEN CEE PEER VE ED ANNE PORN VENUE EE 


OCHELAGA 


4 Capit : Paye $2,600 000 


Gapital Reserve, $2,500,000 


ALEX, LEFORT, Gerant. 


